Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catliolique et la soc'iete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presfee chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu- 
ment besoin de ces secours, san s les- 
quelis leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 


28ieme annee 



C’etet notre ardent d6sir qua las 
fideles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils les sou- 
tiennent de toutes fa$ons, que le 
clerge 1 ^ icourage et travaille a 
leur dif ~ i. II n’y a peut-etre pas, 
a Pheur idle, de moyen plus ef- 
ficace d _ sndre la cite du bien que 
d’aider, -2 ** notre confiance et nos 
secours 2 3 irtuns, les journalistes 
catholi o-I a repousser toutes les 
attaque £! I ties de la cite du mal. 

'O 

1 ncile plenier de Quebec. 


NO. 37 


LE PACTE ENTRE LA FRANCE ET 
L’A LLEMA GNE 

Pour prevenir des guerres entre les deux pays — Trois 
articles — En francais et en allemand 


PARIS — Le ministre des affai¬ 
res etrangeres de la France, M. 
Georges Bonnet, et celui de l’Alle- 
magne, M. Joachim von Ribben- 
trop, ont signe au Quai d’Orsay, le 
pacte destine a prevenir des guer- 
res entre les deux pays. Le pacte, 
qui est entre en vigueur des sa 
signature, se compose de trois ar¬ 
ticles. Voici l’essentiel de ces ar¬ 
ticles: 1) le gouvernement francais 
et le gouvernement allemand parta- 
gent la conviction que de paisibles 
relations de bon voisinage entre la 
France et PAllamagne constituent 
un des elements necessaires du raf- 
fermissement de la situation en 
Europe et du maintien de la paix 
generale; par consequent, ils em- 
ploieront toutes leurs forces a as¬ 
surer aux deux pays des relations 
de cette nature; 2) les deux gou- 
vernements notent qu’il n’y a nulle 
question territorial entre les deux 
pays et ils reconnaissent solennel- 
lement comme definitive leur com¬ 
mune frontiere presente; 3) les 
deux gouvernements ont resolu, 
sous la reserve de leurs relations 
particulieres avec de tierces puis¬ 
sances, de demeurer en communi¬ 
cation au sujet de toutes les ques¬ 
tions qui interessent les deux pays, 
et de se consulter l’un 1’autre si Re¬ 


volution de ces questions risquait 
de susciter des difficulty interna- 
tionales. 

Le pacte est en francais et en 
allemand. La ceremonie de la si¬ 
gnature a eu lieu au salon de l’Hor- 
l°ge — celui ou en 1928, fut signe 
le pacte Briand-Kellokk, qui rend 
la guerre illegale. 

* * * 

PARIS, — Le ministre des affai¬ 
res etrangeres de PAllemagne, sa 
femme et sa suite sont arrives a la 
gare des Invalides. Le ministre des 
affaires etrangeres Bonnet les a ac- 
cueillis. Avant le dejeuner, que lui 
a offert le president du conseil Da- 
ladier, M. von Ribbentrop a confe- 
re avec des conseillers, a Photel de 
Crillon. 

Depuis le voyage que M. Julius 
Curtius a fait a Paris en 1931, au- 
cun ministre des affaires etrangeres 
de PAllemagne n’etait venu dans 
cette capitale. 

Par suite de Passassinat du se¬ 
cretaire d’ambassade Ernst von 
Rath, la police a redouble de vigi¬ 
lance. On n’a pas fait descendre M. 
von Ribbentrop a la gare du Nord 
ou a celle de PEst, points d’arrivee 
des trains venant d’Allemagne, par- 
ce que ces gares sont trop loin de 
Photel oil loge le visiteur. 


L’ALLEMAGNE A LES YEUX 
SUR L’UKRAINE 


Elle mettrait de cote ses reclamations coloniales et s’abstien- 
drait d’appuyer celles de 1’Italie, en retour de 1’abandon 
de 1’alliance franco-sovietique 



Les princiaux gratte-ciel de la melropole americaine ous de VEmpire State Building. A droile, on recon- 
nait I'immeuble Chrysler, avec soixanle-dix-sept eiages surmontes d’une fl'eche aceree. 


LA CHASSE AU COMMUNISME 

En vertu de la “loi du cadenas” la police provinciale fait 
une “descente” a Montreal 


En outre de ses 200,000 trou- 
piers, Franco fera usage dans sa 
grande offensive de 300 avions de 
combat et de bombardement, de 
250 chars d’assaut et de plus de 
400 pieces d’artillerie. 


GROSSE SAISIE 


MONTREAL, — L’escouade de 
la police provinciale chargee de 
faire la lutte °u communisme, a fait 
une perquisition dans une maison 
de l’extreme-nord de la cite et saisi 
plus de 10,000 circulates, 750 jour- 
naux et des Ii s tes d ejrocisJLe q*Jek 
que 1500 souscripteurs aux publi 
cations communistes. 

Cinq hommes trouves en ces 
lieux ont ete conduits aux quartiers 
generaux de la police pour s’etre 
opposes a la perquisition mats ils 
ont ete relaches deux heures plus 


lard. 

Parmi les journaux sais : s, se 
trouvent des n inner os' de “Clarte”, 
de “Der Kampf”, feuilles publiees a 
Toronto, et du “Morning Freiheit”, 
puhliee a New-York. On a saisi ega- 


chef communiste du Quebec, et de 
Lenine. 

Les pol ciers ont fait cette per¬ 
quisition en vertu de la loi dite 
du “Cadenas”. La maison n’a pas 
ete cadenassee. 


LE PARLEMENT 
DECIDERA 


OTTAWA — Seul le parlement 
canadien decidera definitivement 
— au cours des debats qui com- 
menceront le 12 janvier prochain 
Por.. dojj.ou non admettre en 
masse les refugies d’Allemagne et 
des autres pays d’Europe Ccntrale 
qui cherchent asile en notre pays. 


LA FRANCE GARDE 
SES COLONIES 


PARIS, — La France el PAllcma-‘ denonc’ation du traite franco-so- 
gne, signataires d’un pacte qui les vielique permettrait a PAllemagne 
oblige a chercher a eviter de se d’envoyer a peu pres toutes ses 


faire le guerre, s’efforcent de re- 
gler des questions qui peuvent leur 
etre une source de differends. 


forces a Pest, si une guerre sovieto- 
allemande eclatait. 


II parait qu’il ressort ceci du pre¬ 
premier entretien que le ministre 
des affaires etrangeres Bonnet et 
von Ribbentrop ont eu apres la 
signature du pacte: PAllemagne 
s’abstiendra d’exiger immediate- 
ment des colonies et d’appuyer les 
presentes demandes de l’ltalie au 
sujet de la Tunisie et de la Corse — 
demandes inofficielles mais tumul- 
tueuses; elle ne projette pas d’eta- 
blissement en Espagne, et si elle ap- 
puie le general Franco, c’est sur- 
tout a cause de l’axe Rome-Berlin; 
elle demande a la France, en retour 
de promesses en ces matieres, de 
ne pas faire obstacle a son expan¬ 
sion economique et politique dans 
Pest — vers PUkraine. En somme, 
dit-on,.ce que PAllemagne demande 
a la /France, c’est de declarer que 
le pacte d’entr‘aide franco-sovie¬ 
tique est tout a fait inoperant. La 


L’ISOLEMENT DES 
SOVIETS 


TOKIO — Des porte-parole des 
ministeres des affaires etrangeres 
et de la guerre disent du pacte 
franco-allemand signe a Paris, qu’¬ 
il est une nouvelle preuve de l’isole- 
nient des Soviets. Le porte-parole 
du ministere des affaires etrange¬ 
res rappelle que l’Union sovietique 
n’a pas participe a la conference de 
Munich. Un haut fonctionnaire du 
ministere de la guerre declare que 
le Japon a appris avec plaisir l’a- 
melioration des relations franco-al- 
lemandes, parce qu’il estime que 
cette amelioration renforcera la po¬ 
litique anticommuniste de PAlle¬ 
magne. 


Les Dominions decideront s’ils 
doivent y participer 

Dans le cas d’une guerre faite par l’Angleterre ou d’une at¬ 
taque contre un autre Dominion. — Une question de M. Ar¬ 
thur Henderson, travailliste, a la Chambre des Communes 


LONDRES, — A la Chambre des 
Communes, Arthur Henderson, tra- 
vailliste, a pose la question, suivan- 
te au premier ministre Neville 
Chamberlain: 

“Le premier ministre est-il au 
courant de la recente declaration 
du general Hertzog (premier mi¬ 
nistre de l’Union sud-africaine), 
selon laquelle le gouvernement de 
Sa Majeste, advenant une attaque 
contre un Dominion, lui accorde- 
rait son appui, mais que si PAngle-. 
terre entre en guerre, chaque Do¬ 
minion pourra agir comme il Pen- 
tendra Est-ce que cette declara¬ 
tion est conforme a la politique 
du gouvernement de Sa Majeste? 


A cette question,* M. Chamberlain 
a repondu: 

“Generalement, il est du ressort 
de chaque membre du gouverne¬ 
ment britannique (PEmpire), de 
decider jusqu’a quel point il par- 
ticipera a une guerre dans laquelle 
un autre membre (Dominion ou 
colonie) est engage”. 


UNE LEGATION SLOVA- 
QUE AUPRES DU VA¬ 
TICAN 


PRAGUE, — Le gouvernement 
slovaque a decide de creer une lega¬ 
tion aupres du Vatican. 


FRANCO ATTAQUERA AVEC 
200,0 00 HO MMES , 

Le generalissime Franco prepare une form Jable offensive 
dont Barcelone semble l’objectif. 

UNE TREVE? 


HENDAYE, frontiere franco-ita- 
lienne, — Des rapports venant de 
l’Espagne nationaliste disaient que 
le generalissime Francisco Franco 
organise en ce moment la plus 
grande offensive de toute la guer¬ 
re civile espagnole, a laquelle pren- 
dront part plus de 200,000 trou- 
piers et une imporlante flotte ae- 
rienne. 

La reunion des forces nationalis- 
tes en vue d’une grande offensive 
a pris de l’importance avec l’arri- 
vee de renforts de Saragosse et du 
sud de Seville d’unites motorisees. 

Franco, ayant ferme la frontiere 
nationaliste des Pyrenees, de la 
baie de Biscaye a Andore, a pris 
toutes les dispositions necessaires 
pour entourer ses preparatifs de 
mystere et rien n’a transpire tou- 
chant l’heure de l’offensive ou son 


i objectif defini. 

Quelques rapports venant de la 
frontiere indiquent que l’offensive 
pourrait bien etre remise a 1939, a- 
fin de permettre aux belligeranls 
de profiter d’une treve de Noel. 

Les observateurs militaires a la 
frontiere croient que les nationa- 
listes tenteront d’enfoncer les li- 
gnes republicaines en Catalogne, a 
l’est de l’Ebre et de la Segre. 

Si l’offensive est declenchee a 
Pest de Lerida, elle aura proba- 
blement pour objectif Barcelone, 
capitale de l’Espagne rouge. 

On attribue la cessation des bom- 
bardements aeriens de la cote orien- 
tale de PEspagne republicaine au 
fait que Franco a retire ses esca- 
drilles de combat afin de les passer 
en revue en prevision de la nouvel 
le offensive. 


PARIS, — Le premier minltftre 
Daladier a declare aue la France 
n’avait pas l’intention de ceder une 
partie quelconque de son territoire 
repondant par la personnellement 
aux reclamations de la Corse et de 
la Tunisie par l’ltalie. 


LA HIERARCHIE CATHO- 
LIQUE AUX ETATS-UNIS 


La revue catholi que des Etats- 
Unis America donne des renseigne- 
ments interessants sur le develop- 
pement de la hierarchie ecclesiasti- 
que aux Etats-Unis. 

De Mgr Carrol, de Baltimore, a 
Mgr Murphy, de Saginaw, 439 eve- 
ques ont ete consacres pour les E- 
tats-Unis. Des 50 premiers eveques 
d’Amerique, de 1790 a 1847, 12 e- 
taient nes aux Etats-Unis, mais ce 
nombre augmenta peu a peu. Des 
50 derniers eveques, 49 sont nes en 
Amerique et un au Canada. 

Sur les 439 eveques d’Amerique, 
229, e’est-a-dire plus de la moitie, 
sont originaires des Etats-Unis, 92 
d’lrlande, 38 de France, 24 d’Alle¬ 
magne, 12 d’Autriche, 5 de Suisse, 3 
d’Angleterre et 3 de Hollande. 



AVIS DU CONSULAT DE FRANCE 
A WINNIPEG 

RECRUTEMENT MILITAIRE 


En execution de Particle 10 de la 
loi du 31 mars 1928 sur le Recrute- 
ment de l’armee, les jeunes gens 
francais, en residence dans la cir- 
conscription du Consulat de Fran¬ 
ce a Winnipeg qui ont atteint ou 
atteindront Page de 20 ans revolus 
entre le ler janvier 1939 inclus et le 
31 decernbre 1939 et ceux, plus 
ages qui n’°uraient pas encore ete 
appeles devant le Conseil de Revi¬ 
sion, sont invites a faire sans re¬ 
tard la declaration prevue par la 
loi ou a se presenter munis d’une 
piece dTdentite a ce Consulat, Of¬ 
fice 415, Paris Building, en vue de 
leur inscription sur les tableaux 
de rencensement de la classe 1939. 


Les jeunes gens nes a l’Etranger 
d’un pere Francais sont tenus de se 
conformer aux memes instructions. 
En cas d’empechement, la provo¬ 
cation de l’inscription sur les ta¬ 
bleaux de recensement peut etre 
faite par le parent ou le tuteur de 
l’interesse. Il est rappele aux jeu¬ 
nes gens qu’ils s’exposent, a defaut 
de declaration, aux sanctions pre- 
vues par les articles 19 et 86 de la 
loi. 

Les bureaux de la chancellerie 
son! ouverts tous les jours non fe- 
ries de 10 hrs du matin a 4 hrs 
de l’apre-midi et le samedi de 10 
hrs a 1 heure seulement. 


Notre recolte couvre-t-elle les 
frais d’assistance publique ? 

Communique du Conseil Canadien du Bien-etre social 


OTTAWA, — La valeur mar- 
chande de notre meilleure recolte 
de ble, au cours des huit dernieres 
annees, est estimee a plus de $200,- 
000,000. Il est saisissant de consta- 
ter que les depenses du Dominion, 
des gouvernements provinciaux et 
des municipalites, pour les services 
d’ass ; stance publique, s’eleveront 
cette annee a non moins de $225,- 
000.000 et peut-etre . attein v drojit-el- 
I les $250,000,000, et cela sans comp¬ 
ter les pensions et ^aide qui sont 
donnees aux veterans de la grande 
guerre. 

Dans les conditions presentes de 
notre vie moderne, les services so- 
ciaux deviennent Pun des fardeaux 
les plus lourds du revenu natio¬ 


nal. Un peu partout on assiste a 
la creation de services sociaux qui 
surgissent du jour au lendemain 
pour faire face a des circonstances 
et des besoins imprevus. Au Canada, 
trois gouvernements (federal, pro¬ 
vincial, municipal) se partagent 
l’administration de Passistance pu¬ 
blique. Il en a resulte des dispo¬ 
sitions cohteuses, prises au hasard 
et in ferie urcs a celles que l’on au- 
rait pu esperer en pareil cas. Tel 
que reconnu par la nomination de 
la Commission. Royale d’enquete 
sur les relations du Dominion avec 
les Provinces, il est maintenant 
temps de repartir soigneusement et 
d’examiner attentivement nos servi¬ 
ces sociaux. 


UNE NOUVELLE FORME D’lDOLA- 
TRIE: LE CULTE DE L’ETAT, 
DIT M. EDEN 


L’ancien: ministre des affaires etrangeres d’Angleterre pro¬ 
nonce un discours, a New-York. — La defense de la democra¬ 
tic. — L’homme est menace par l’Etat qu’il a lui-meme cree 


DEVANT LES MANUFACTURERS 


NEW-YORK, — Anthony Eden, 
ancien secretaire aux Affaires de 
Grand-Bretagne, a demande a ceux 
qui croient en la democratie de se 
tenir unis contre “une npuvellle 
forme d’idolfitrie — le culte de l’E- 
tat, auquel tous les hommes doivent 
se soumettre”. 

Le jeune homme d’Etat debon- 
naire est arrive a New-York, apres 
une traversee dramatique, au cours 
de laquelle le brouillard et la tem- 
pete ont lutte contre P“Aquitan ; a”, 
pour prononcer un discours sur 
la democratic a Photel Walford-As- 
toria, devant 4,000 membres de l’as- 
sociation nationale des manufac- 


turiers. 

Apres avoir felicite les Etats-Unis 
pour la conclusion du traite de 
commerce anglo-americain, Eden 
dit: 

“Nous vivons dans un temps ou 
l’on s’efforce de persuader l’hom- 
me de renier sa foi. Apres des sie- 
cles d’efforts, l’homme est mena¬ 
ce par l’Etat qu’il a lui-meme cree. 

“Nous connaitrions evidemment, 
la plus grande ironic de l’histoire 
de l’humanite si le genre humain 
permettait que le progres soit a- 
neanti par l’etablissement d’une 
nouvelle forme d’idolAtrice — le 
(Suite a la page 6) 


LE COL. DREW NOUVEAU CHEF 
C0NSERVATEUR 


Le colonel George Drew est choisi pour diriger ie parti con- 
servateur ontarien. — Majorite de 300, sur Thonorable 

Lawson. 

UNION 


TORONTO — Le colonel George 
Drew, qui n’a jamais occupe de 
fonction politique comme membre 
du parti conservateur, mais qui a 
enquete autour des contrats de mi¬ 
trailleuses Bren, a ete elu chef du 
parti conservateur ontarien. 

Drew a obtenu une majorite de 
plus de trois cents voix sur l’ho- 
norable Earl Lawson, son princi¬ 
pal adversaire dans la course pour 
la direction du parti. Il a obtenu 
796 votes; Lawson, 413; Wilfrid 
Heightington, C.R., 42; et le Rev. 


Norman Rawson, de Hamilton, 13. 

Les rumeurs de dissension dans 
les rangs du parti conservateur on¬ 
tarien ont ete eclipsees, quand 
l’honorable Earl Rowe monta sur 
l’estrade pour feliciter le colonel 
Drew de son election. Madame 
Drew, fille d’Edward Johnson, di- 
recteur du Metropolitan Opera de 
New-York, a suivi de pres, l’an- 
cien chef du parti conservateur, et 
felicita a son tour son mari, pour 
la victoire qu’il venait de rempor- 
ter. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 dec., 1938 



Pour augmenter les marches 

du ble 

Les compagnies d’elevateurs veulent un laboratoire dans 
l’Ouest pour faire des recherches a propos du ble 


des produits de la ferme. Les Etats- 


Lindustrie, la science et l’agri- 
culture etaient representees a une 
recente Conference tenue a Toron¬ 
to, dans le but de trouver de nou- 
veaux moyens industriels pour l’u- 
tilisation des produits de la ferme. 
Soizante-dix delegues, notabilities) 
dans le domaine de la science, de 
Tindustrie et de l’agriculture au 
Canada, etaient reunis. L. W. Brock- 
ing et Cecil Lamont representaient 
les compagnies d’elevateurs de li- 
gne. Ces derniers demanderent que 
Ton instilue des laboratoires dans 
l’Ouest canadien sous la direction 
du Bureau des Recherches natio- 
nales et dont le but serait de trou¬ 
ver de nouveaux emplois, de nou- 
velles utilisations des produits de 
la ferme, specialemenl du ble dans 
les industries. Ces laboratoires s’oc- 
cnperaient en outre de trouver de 
nouveaux marches et par conse¬ 
quent concourraient a la hausse des 
prix des produits de la ferme. 

Un des resultats de la conference 
a ete la formation d’un Comite de 
vingt-irois membres avec l’objectif 
de faire Tinspection des champs 
et de meltre sur pied l’entreprise 
des recherches. 

Les compagnies d’elevaleurs de 
ligne, dans TOuest, ont promis leur 
cooperation pour aider a trouver 
de nouveaux moyens industriels 
pour l’ecoulement des produits de 
la ferine, dit M. Hayles, president 
de la “North-West Grain Dealers’ 
Asociation” L. W. Brockington et 
Cecil Lamont representerent l’Asso- 
ciation susdite a une Conference 
tenue a Toronto, le 21 novembre, 
sous les auspices de la Chambre 
Canadienne de Commerce. 


Le but de cetle conference etait 
d’etudier les possibility, pour les 
industries canadiennes, d’augmen- 
ter le volume des produits de la 
ferme et de former un Comite pour 
coordonner les efforts vers ce but. 

La politique des compagnies d’e¬ 
levaleurs est de trouver de nou¬ 
veaux marches pour le ble au lieu 
de {’attitude de restreindre la pro¬ 
duction et de vouloir imposer un 
quota sur les ventes. 11 y a quel- 
que temps, M. Lamont, au nom des 
compagnies d’elevateurs, visita les 
labcraioires des Etats-Unis pour 
s’enquerir sur les possibility de 
trouver de nouveaux moyens d’uii- 
liser le ble et autres produits agri¬ 
coles pour 1’alimentation de nos po¬ 
pulations. M. Lamont a expose a la 
Conference de Toronto le resultat 
des experiences qu’il a recueillies 
durant son voyage. 

11 est probable, si les conditions 
sont norm ales, que le Canada aura 
un surplus de ble d e 200,000,000 en 
193). Ce qui fcra flechir les prix. 
En depit de tons les efforts pour 
Taugmentation des prix depuis des 
annees, ces derniers ont toujours 
sui\ i la courbe descendante. Afin 
de venir en aide aux fermiers, le 
gouvernement federal a fixe un 
prix minimum. Les compagnies d’e¬ 
levateurs ont toujours demande 
que Ton aide d’une fa^on adequate 
les producteurs. Aussi approuverent 
elles chaleureusement cette fixa¬ 
tion de prix minimum. 

Mais ces compagnies insistent 
pour la creation de laboratoires qui 
seraient des agents puissants pour 
1’ecoulement sous diverses formes 


Unis ont consacre $4,000,000 pour 
l’etablissement de ces laboratoires. 



LE MARCHE 


LES GRAINS 


(WINNIPEG, 12 dec.) 

Hie— No. 1 dur et No. 1 Nor. 62; 
No. 2 Nor. 59; No. 3 Nor. 54; No. 
4 Nor. 47 1-2; No. 5, 40 3-4; No. 
6, 36 3-4; fourrage 34 3-4; No. 1 
Garnet 53 3-4; No. Garnet 50 3-4; 
No. 3 Garnet 44 1-4; No. 1 Durum 
48 3-4; No. 4 special 43 1-4; No. 5 
special 40 1-4; No. 6 special 38 1-4; 
No. 1 niele 44 3-4; voie 61 3-4. 

Avoine— No. 2 GW et voie 28 1-8; 
No. 3 CW et Ex. 1 fourrage 25 3-8; 
No. 1 fourrage 23 5-8; No. 2 four¬ 
rage 21 5-8; No. 3 fourrage 19 5-8. 

Orge— Malt: 6- et 2-rangees Ex. 
3 CW 37 5-8. Autres No. 3 CW 35 
5-8; No. 4 CW 34 5-8; No. 5 CW 
33 5-8; No. 6 CW 32 5-8; voie 37 5-8; 

Lin— No. 1 CW et voie 147 1-4; 
No. 2 CW 143 1-4; No. 3 CW131 1-4; 
No. 4 CW 126 1-4. 

Seigle— No. 2 CW 40 3-8. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, (12 dec.) 

Ble— No. 1 Nor. 61 1-2; 2 Nor. 
58 1-2; 3 Nor. 55 1-2; 4 Nor. 49 1-2; 
No. 5, 42; No. 6, 35; fourrage 28 1-2. 
Garnet: 1 CW 53 1-2; 2 CW 50 1-2; 
3 CW 45 1-2. 

Avoine— No. 2 CW 16 1-2; 3 

CW et Ex. 1 fourrage 13 1-2; 1 four¬ 
rage 12; 2 fourrage 10; 3 fourrage 
8 . 

Barley— No. 3 Ex. CW 6-rangees 
et 2-rangees 21 1-2; 3 CW 19 1-2; 4 
CW 18 1-2; 5 CW 17 1-2; 6 CW 
16 1-2. 

LES BESTIAUX 


WINNIPEG 

Bouvillons— de choix $5.75 a 
$6.; bons $5.50; genisses de choix 
$5.25 a $5.50; bonnes, $4.50 a 5.; 
bons veaux $7.50 a 8.; bonnes va« 
ches $3.25 a $3.75. Bons boeufs 
$3.25 a $3.50; Veaux selects $7.50 
a $8.; — Bacons $8. a $8.15; pesants 
$7.00 a $7.15; legers et engraisses 
$8.25 a $9.50; truies $6. a $6.50; 
agneaux $7.75 a $8.00. 

* * * 

PRfNCE-ALBERT — r ~ 

Genisses a boucherie $4.00; — 
Pores - bacons $7.75. 

leTchange 


A Montreal — La livre 4.70 3-4; 
le dollar americain, 1.00 29-32, le 
franc, 2.64 5-8. 

A New-York — La livre 4.66 3-16, 
le dollar canadien .99 3-32, le franc 
2.62 7-16. 

En or — La livre 11s 5d; le dol¬ 
lar americain 59.44 sous, le dollar 
canadien 58.95 sous. 


DIVERS 


SCIENCE ET RECHERCHE 


“II est essentiel, pour nous qui 
nous occupons d’agriculture, d’ap- 
precier ce que la science et les re¬ 
cherches peuvent faire pour nous 
venir en aide.” a declare lord El¬ 
gin dans une allocution prononc6e 
aubanquet d’ouverture de l’Expo- 
sition royale d’hiver de 1938, a To¬ 
ronto. 

EVALUATION DE LA RE- 
COLTE DE POMMES DE 
TERRE DE 1938 


L’evaluation officielle de noverm 
bre de la recolte canadienne de 
poinmes de terre de 1938, met le 
rendement de cette recolte a 35,- 
774,000 quintaux, soit 86,900 quin- 
taux de moins que Tevaluation d’oe- 
tobre 1938, qui etait de 36,643,000 
quintaux. L’evaluation pour le me- 
me mois de la recolte des pommes 
de terre aux Etats-Unis accuse une 
diminution par comparaison 5 Te¬ 
valuation d’oetobre; le rendement 
est maintenant evalue k 368,203,- 
000 boisseaux, soit 5,072,000 bois- 
seaux de moins que le chiffre d’oe¬ 
tobre. 

ORIGINE ANCIENNE DES 
CHRYSANTHEMES 


Les merveilleuses plates-bandes 
chrysanthemes a la ferme experi- 
mentale centrale, Ottawa, et l’expo- 
sition annuelle tant apprecie de ces 
fleurs dans les serres de la ferme 
rappelle le fait que la culture de 
cette fleur est une industrie tres 
ancienne, quoique les recherches 
scientifiques sur la genetique de 


ces plantes ne soient encore qu’5 
leur debut. On sait que les chrysan¬ 
themes se cultivent en Chine depuis 
au moins 2,000 ans; depuis 1,000 ans 
au Japon; 250 ans en Europe, et 
pres de 150 ans en Amerique du 
Nord. 

Diminution dans Petendue en 
culture et en herbe en Ecosse 

L’etat preliminaire du recense- 
ment agricole effectue en Ecosse in- 
dique qu’en juin 1938 l’ctendue to- 
tale, en culture et en herbe, se mon- 
tait a 4,568,000 acres, dont 2,985,- 
000 acres de terre arable et 1,583,000 
acres en herbages permanents. Cet¬ 
te etendue est la plus petite qui ait 
ete enrgistree depuis 1873; elle est 
inferieure de 3,000 acres de 1937. 
L’etendue de terre arable accuse 
une diminution de 7,000 acres sur 
celle de 1937; e’est la plus faible qui 
ait jamais , ete notee depuis que le 
premier recensement a ete effectue 
en 1866. D’autre part, l’etendue en 
herbages permanents est de 4,000 
acres plus considerable qu’en 1937. 

PRODUITS DE LEGUMES 


Les articles canadiens manufac¬ 
tures de produits vegetaux, for- 
ment un groupe important dans l’in- 


L’evaiuation preliminaire de la 
production commerciale de graine 
de trefle et de graminees fourrage- 
res au Canada en 1938, mdt la pro¬ 
duction totale de trefle rouge k 6,- 
420,000 livres contre 1,0740,000 li- 
vres en 1937, 1,910,000 livres en 
1936, 4,500,000 livres en 1935 et 1,- 
900,000 livres en 1934. La quantity 
necessaire au pays m£me pour les 
semailles en 1939 est estimee a 
4,500,000 livres, ce qui laisse envi¬ 
ron 2,000,000 de livres pour Impor¬ 
tation ou le reliquat. 

La production de graine de tre¬ 
fle d’alsike au Canada en 1938 est 
estimee a 6,860,000 livres contre 
566,880 livres contre 566,800 livres 
en 1937, 5,250,000 livres en 1936, 

I, 420,000 livres en 1935 et 425,500 
livres en 1934. La consommation 
annuelle est estimee a 1,500,000 li¬ 
vres. 

La production de graine de lu- 
ierine en 193 8 es err^ 

800 livres et la consommation an¬ 
nuelle au pays k quelque 3,000,000 
de livres. La production a ete de 
4,143,000 livres en 1937, de 2,575,- 
000 livres en 1936, de 1,100,000 li¬ 
vres en 1935 et de 1,650,000 livres 
en 1934. 

Le surplus commercial de graine 
de trefle d’odeur ou nlelilot est eva* 
lue a environ 8,000,000 de livres; la 
la production de 1938 est evalue a 

II, 823,000 livres et la consomma¬ 
tion annuelle au pays, a 4,000,000 
de Wivres. La production etait de 
8,305,000 livres en 1937, de 3,100,- 
000 livres en 1936, de 3,750,000 li¬ 
vres en 1935 et de 4,000,000 de livres 
en 1934. 

La production de graine de mil 
en 1938 est evaluee a 3,924,000 li¬ 
vres contre 7,467,000 livres en 1937. 
6,150,000 livres en 1936, 12,000,000 
de livres en 1935 et 5,000,000 de li¬ 
vres en 1934. Le reliquat de la graine 
de mil de la recolte de 1937 est a 
peu pres egal a la moyenne. On es- 
time que les besoins regulierg an- 
nuels du pays sont de 10,000,000 de 
livres, mais les grosses quantity de 
graines de trefle et de luzerne et 
leurs bas prix peuvent influencer 
la demande de graine de mil. 


FRIANDISES AUX POMMES 

La pomnie est une nourriture 
saine a l’etat frais, seche, evapore 
ou en conserves. Tout se mange 
dans une bonne pomme; il n’y a pas 
de perte. Comme le jus de ce fruit 
contient beaucoup de pectine, il 
peut etre employe avec d’autres 
fruits pour donner de la consis- 
tance aux confitures et aux marme- 
lades, et meme les pelures et les 
trognons de pommes peuvent etre 
utilises pour la gelee. Les recettes 
suivantes sont extraites du bulletin 
“Pommes cultivees au Canada, dont 
on peut se procurer un exemplaire 
sur demande en s’adressant au Bu¬ 
reau de publicity et d’ektension du 
Ministere federal de TAgriculture, 
Ottawa. 

POMMES CUITES AVEC AMANDES 

Vider et eplucher six a huit pom¬ 
mes canadiennes acides, faire nri- 
joter jusqu’a ce qu’elles soient ten- 
dres dans un sirop que Ton obtient 
en faisant bouillir une tasse d’eau 
et une tasse de sucre pendant trois 


dustrie canadienne. D’apres la sta- 
tistique la plus recente, ce groupe 
venait au premier rang en 1936 
pour la valeur brute et le cout des 
matieres premieres employees; il 
venait troisieme pour le capital in- 
vesti et quatrieme pour le nombre 
de personnes employees et le mon- 
tant paye en salaires et gages. 

Toutes les phases de produits ve- 
gelaux manufactures sont comprises 
dans les exportations canadiennes, 
mais la statistique en question ne 
couvre pas les ingredients chimi- 
ques, les fibres textiles et le bois. 
ces exportations comprennent les 
produits suivants: fruits et legumes, 
cornichons, sauces, ketchups, pro¬ 
duits de minoterie, son, petit son 
ou gru rouge, gru blanc, farine d’a- 
voine et farine roule, farine de ble 
et autres produits de minoterie, bis¬ 
cuits, cereales preparees, fecule de 
mais, macaroni, vermicelle, spa¬ 
ghetti, malt, criblures, bonbons ct 
gomme a macher, sirop et sucre 
d’erable, melasse, sirops, sucre de 
toutes sortes cafe, vinaigre, breu- 
vages, caoutchouc et ses produits 
(courroies, chaussures, pneus, en- 
veloppes et chambres d’air) tabac et 
cigarettes, tourteaux, de lin, huiles 
vegetales, et autres produits de le¬ 
gumes. En 1936, la valeur des pro¬ 
ducts vegetaux exportes du Canada 
se chiffrait par $81,219,005. v 


En 1938, la production de graine 
d’agropyre a Crete a augmente. Cet¬ 
te recolte est evaluee a 1,746,000 li¬ 
vres contre 642,525 livres en 1937. 
Quant a la graine de ray-grass de 
TOuest, qui n’a etc cultivee qu’en 
Saskatchewan et Alberta en 1938, on 
estime que cette production est de 
85,000 livres contre 20,000 livres en 
1937, 45,000 livres en 1936 et 200,- 
000 livres en 1935. 

La quaniite de graine de bromc 
inerme produite est evaluee a 2,- 
350,000 livres contre 1,159,550 li¬ 
vres en 1937. Celle de paturin bleu 
du Canada, qui est produite dans le 
sud’ouest de l’Ontario, est evaluee a 
112,000 livres en 1938, contre 300,- 
000 livres en 1937 et 90,000 livres 
en 1936. La recolte de graine de fe- 
tuque rampante, qui est produite en 
Alberta, est evaluee a 10,740 livres 
contre 6,000 livres en 1937 et en 
1936^ La graine d’agropyre, une pro- 

xkictlon_ti£s Provinces Maritimes, 

est evaluee comme suit: agropyre 
coloniale ou de 1’I.P.E., 3,000 livres; 
agropyre canine, 500 livres et agro- 
pyre tragante, 3,000 livres en 1938. 
Ces chiffres accusent les diminu¬ 
tions suivantes: 9,000 livres pour 
l’agropyre coloniale, 500 livres pour 
Tagropyre canine et 4,500 pour l’a- 
gropyre tragante. 


LE COMMERCE DU 
CANADA 


OTTAWA, — Le commerce d’ex- 
portation du Canada pendant les 
sept premiers mois de l’ann£e fi- 
nanciere courante (periods t^"mi- 
nee le 31 octobre) a subi une bais- 
se assez considerable si cn la com¬ 
pare a celui de la meme periode de 
Tan dernier. La valeur totale de 
nos exportations pendant les sept 
premiers mois de cette annee et de 
$583,873,012, comparativement a 
$690,190,258 pendant la periode 
correspondante de 1937, soit une 
baisse de $106,317,246. 

La reduction serait encore beau- 
coup plus considerable si Ton ne 
tenait compte que des exportations 
de produits canadiens. En effet cet¬ 
te annee pendant la periode a l’e- 


minutes, retourner les pommes sou- 
vent pour empecher qu’elles ne c.e 
cassent. Si on le desire, on peut a- 
jouter un peu de jus de citron au 
sirop. Mettre les pommes dans une 
casserole et y piquer des amandes 
qui ont ete blanchies et fendues en 
moitie. Saupoudrer avec du sucre 
en poudre et faire dorer au four. 
Servir chaud avec de la gelee ou de 
la creme foueltde et le sirop froid 
dans lequel les pommes ont ete cub 
tes. 

CONSERVES DE POMMES CUITES 

Pour avoir toute l’annee au de¬ 
jeuner cette friandise qu’est la pom¬ 
me cuite, on peut en faire des con¬ 
serves a la maison. Le procede est 
tres simple. On fait cuire les pom¬ 
mes de la fagon habituelle en ayant 
soin de les conserver aussi intactes 
que possible, on les met dans des 
bocaux propres, chauds, et sterili¬ 
ses, on remplit ces bocaux avec un 
sirop clair et chaud, on bouche her- 
metiquement de meme que pour 
tous les autres fruits et on conserve 
de la fa^on habituelle. 



jligf 


joiie boite 
metallique 
de bon 
tabac a 
pipe ... 


EMPAQUETAGE 
^ DES FETES ^ 



Voyages Circulates 

REDUITS 

DES CENTRES DES 
PRAIRIES 


Nc voos laissez-pos affoisser par l’liivei*. Visitoz des eUmats plus 
doux—voyez de vieux amis—soignez votre saute. Dos prix reduits 
vous offrent une eliauce de voyager a prix inoderes pour un long se- 
jour, et a meilleur inarche encore pour un temps plus com*t. 



Vancouver, Victoria, Seattle et Portland, San Francisco et Dos An. 
geles, via Vancouver. Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 
1939. Premiere classe, Intermediaire et wagons-jour. 



Toronto, Hamilton, Dondon, Montreal, Halifa'x, ete. Des gares de 
Calgary, Maeleod, Edmonton et est jusqu’a Fort William et Port Ar¬ 
thur inclusivement. Billets en vente tous les jours du ler d6cembre 
au 5 janvier, 1939. Retour limite a trois mois. Premiere, Interm6- 
diairc et wagons-jour. 



Minneapolis, Duluth, Chicago, Kansas City. Des gares en Alberta, 
Saskatchewan et Manitoba (Winnipeg et Ouest) seulement. Billets 
en vente tous les jours du ler deeembre au 5 janvier, 1939. Retour 
limits a trois mois. 

Prix bas proportionnels entre autres centres. Consultez votre agent 
local ou J. C. Pike, Agt. Psgr., Dist. Regina. 



Production de graine trefle et de 
graminees fourrageres en 1938 


RECETTES EPROUVEES 


tude, les exportations de produits 
canadiens ont un e valeur de $545,- 
340,102 comparativement a $680,- 
487,506 pendant la periode corres¬ 
pondante de 1937, une perte de 
$135,147,404. Par contre nos expor¬ 
tations de produits etrangers ont 
passe de $9,702,752 a $38,532,910, 
d’une periode a Tautre, une aug¬ 
mentation de $28,830,158. Ce qui 
demontre que notre commerce 
d’exportation de produits etran¬ 
gers prend de plusen plus d’impor- 
tance dans Tcconomie nationale. 

Tous les principaux produits ca¬ 
nadiens se sont moins venous sur 
les marches exterieurs cette annee: 
le ble, la farine de ble, le poisson, 
les fourrures, les viandes, le fro- 
mage, les planches et madriers, la 
pulpe, le papier-journal, les auto- 
meb les et les pieces d’automobiles, 
le cuivre (pariiellement fabrique)’ 
et le nickel (non fabrique). Nos 
exportations de ble ont subi une 
reduction de plus de $22,500,000 et 
la pulpe de bofs un recul de plus 
de $10,000,000. Les exportations de 
cuivre et de nickel ont egalement 
enregistre des flechissements qui 
se chiffrent par millions de dol¬ 
lars. 


“Le Recueil” 

Deeembre 


“LE RECUEIL” de deeembre ne 
le cede en rien a ses predecesseurs 
par le choix et le nombre de ses ar¬ 
ticles. Nous relevons en effet, au 
sommaire de notre unique “Digest” 
francais: Renaissance irlandaise, 
condense du “XXe Siecle”; St- Do- 
mingue et Guadeloupe, de la revue 
“Hippocrate”; Les hommes et la 
paix, du “Monde Illustre”; Le cine¬ 
ma americain, de “Cinemonde”; Les I 
loisirs aux Etats-Unis, de “L’Auto” 
Edsel Ford, magnat de Tindustrie, 
de “Week-end”; Vins de France, d’- 
“Horizons Nouveaux”; Comment 
sont nes les gratte-ciel? de “Ven- 
dredi”; Faibles en Mathematiques? 
de la “Revue Dominicaine”; L’en- 
trevue Hitler - Schuschnigg, de 
“Gandide”; Savez-vous des chan¬ 
sons? de L’Action Nationale”; Les 
Chamberlain, des “Annales”; Les 
cyclones, de “La Revue Beige”; Qu’- 
est-ce que l’index? des “Annales”; 
Une politique exterieure canadien¬ 
ne, de “La Revue de l’Universite 
d’Ottawa”; Bakou, reine du petrole, 
de “Civilisation et Bolchevisme”; 


Les nationalismes, des “Nouveaux 
Cahiers”; Qui succedera aux dicta- 
teurs? de “Commentator”; Les pi¬ 
vots de la diplomatic anglaise, de 
“La Grand Revue”; La police est 
une science, des “Annales”; Apres 
Tor age, de “La Revue de France ; 
Renaissance de la diligence, de Mi- 
roir du Monde”; Les gauchers, de 
“L’Ordre”; Tocanini, de “The Man 
with the Baton”; Hansard, de l’“0- 
vale C.I.L.”; L’equilibre demogra- 
phique, de la “Revue Internationale 
de Sociologie”; Fils de milliardaire, 
de “La Revue Populaire”; Pourquoi 
pas le systeme metrique?. de “Chi¬ 
cago Tribune”; Le Feminisme aux 
Etats-Unis, de “F.L.I.S.” — et pin- 
si eurs autres, formant 96 pages 
d’une lecture delassante et du plus 
haute interet. “Le Recueil” se vend 
25c dans tous les depots de jour- 
naux; on s’ahonne a $3. par annee 
en s’adressant a case postale 100 
station“B”, Quebec. Numero speci¬ 
men envoye gratis sur demande. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE OENTKA.LE 

pkp:scriptions 

Articles de pharmacis 

Bonbons, papeterle, «to. 
T^I^pbone 2ISIS 
NOV8 IAVRON8 



MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN •‘SOM-MOR’* 

Chez tous les epiciers. 
Envoj'ez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tel. 2338 



Ensure real enjoyment this Christmas— 
order Standard Lager by name. 
The well-known label is your guarantee 
of the genuine product—the inly, beer 
brewed from Drewrys’ secret formula. 

this chblTstmas drink 7 drewrys 



IT’S THE FORMULA THAT MAKES 5TAN0ARD LAGER THE BEST BEER YOU CAN BUY 


DREWRYS LIMITED 
5 * 5 « ATD0N 


ANCUS McNEILL 


Billets de chemin de fer reduits 

POUR 

NOEL et le NOUVEL AN 


— DATE DE VENTE — 


PRIX 
D’UN 
BILLET 
ET UN 
QUART 

PRIX 
D’UN 
BILLET 
ET UN 
TIERS 


pour N O E Li — 

du 23 deeembre a 2 p.m. le 26 dec. 

Valable pour retour jusqu’au 27 dec., 1938 

pour le JOUR DE L ’ A N — 
du 30 dec., a 2 p.m. le 2 janv. 

Valable pour retour jugqu’au 3 janv., 1939 . 

pour NOEL etle NOUVEL AN 
du‘20 dec., au 2 janv. inclu. 

Valable pour retour jusqu’au 7 janv., 1939. 


Pour taux et autres explications demandez au 

Pacifique Canadien 
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“ Le Droit” 


• a 


ABONXEMENT 

Un an, Canada . co ^ 

;; . $a ; 50 

Europe ..... , 2 .50 


LE PIEGE COMMUNISTE 

“Le Front Uniqje, piege communiste” ! 

'J’el est le titre d’un opuscule redige par l’“ENTENTE INTERNA¬ 
TION A LE ANTIGOMMUNISTE. 

Les qticlque seize pages qu’il contient sont une these serrec et do- 
cumentec, qui met en plein jour la tactique du Kremlin pour la con- 
q lie to des masses ouvrieres. 

Fort du vieux dicton: “L’union fait la force”, le Komintern a mo- 
difie son plan d action. A 1 assassinat, la violence, il a sunstitue le pro- 
cede du EnONT UNIQUE, tactique plus souple, strategic plus hypocri¬ 
te et plus insidieuse . . . 

C’est au Vile Congres du Komintern, tenu en aout 19 35, que les 
theoriciens coMmunistes accepterent la nouvelle methode. Celle me- 
thode est celle de la compenetration sournoise ct en sous-main des or¬ 
ganisations ct partis politiques. Des agents habiles, ruses, Lisinuants, 
subtils, s’introduiront dans les associations ou organisations socialistes, 
independantes, politiques; ils s’empareront ensuite des leviers de com¬ 
ma nde. 

Voilii en quelques mots la genese du FRONT UNIQUE ou POPU¬ 
LATE. Dieu sait les ravages operes par cc ramassis de rarlica/ix, car 
c’est paimi cux que le communisme se recrute dans la periode iniliale 
d’ehvahissenient d’un pays. 

En Espagne, le Frente Popular, qui conquit le pouvoir en 1936, ten- 
dit la main aux socialities, gjx anarchistes, aux radicaux.... . en France, 
de intone aux partisans d’extreme gauche, et ainsi dans tons les pays 
oil ce procede a reussi. 

“Le Front populaire est la forme politique du Front Uni, lisons- 
nous dans l’opuscule precite. Dans les pays oil les efforts de Flnterna- 
tionale communiste sont parvenus a le constiluer, le Front Populaire 
s’est avere etre une arme redoutable, preparant le terrain pair la re¬ 
volution communiste. Et c’est bien dans un but revolutionna’re que les 
theoriciens rouges travaillent activement a le constituer partout.” 

Le but non-avoue mais reel des communistes doctrinaires est de 
faire jcuer les ressorts du Front Populaire de maniere a provoquer des 
agitations saciales, des greves, Res revolutions, des guerres civiles . . . 

Avant que la reaction s’organise en Espagne pour bouter dehors le 
bolchevisme coiffe du bonnet trompeur “Frente Popular”, les escrocs 
du Front populaire avaient a leur compte le triste bilan suivant: “113 
greves generates, 218 greves diverses, 284 edifices incendies, 171 eglises 
detruites, 69 cercles politiques saccages, 10 redactions et imprimeries de 
jcurnaux aneanties, 330 assassinats . . . .” 

En France, le Front Populaire, auquel Daladier a donne un vigou- 
reux croc-en-jambe, en a fait de belles dans l’espace de deux ans. Le 
Bulletin officiel du irpriistere du Travail indique pour deux ans de Front 
Populaire (octobre 1935 a septembre 1937) “4,111 greves, 1,370 occupa¬ 
tions d’usines avec 521,153 ouvriers en lutte!” Les colonies franqaises 
ont ete durant le meme temps fortement secouees par des greves siini- 
laires. 

“L’application integrate du programme du Front populaire sous 
l’influence des communistes aurait pu conduTre la France aux plus dan- 
gereuses aventures (intervention en Espagne, etc.) Une reaction na¬ 
tional s’est he'jreusement ebauchee et le Rassemblement Populaire est 
disloqu6 . . . 

Les communistes travaillent activement l’Angleterre pour la for¬ 
mation d’un Front Populaire. 

Voici la situation des fronts rouges sur le continent americain telle 
que decrite au Xe Congres du Parti communiste americain en juin 1938: 

“ETATS-UNIS — Aux Etats-Unis, nos groupements augmentent leur 
puissance par le fait du developpement des forces progressistes autour 
de Fadministration de Roosevelt et du developpement du front de 
gauche. 

CANADA — Au Canada, nous progressons regulierement . . . . Le 
parti communiste croit, et par rapport au nombre d’habitants, il est 
maintenant plus fort que le parti communiste des ]7tats-Unis. 

MEXIQUE — Au Mexique, le gouvernement de Cardenas s’appuie 
de plus en plus sur le Front Populaire dans lequel nous occupons une 
position d’une importance politique decisive. 

CHILI — Le mouvement de Front Populaire est fort; nous posse- 
dons maintenant une reelle puissance politique et devrions elire le 
prochain president. Le Front Populaire englobe maintenant le Parti 
radical, le Parti socialiste, le Parti communiste et l’Union des syndi- 
c'ats. 

ARGENTINE — En Argentine, malgre le gouvernement Ortiz, il 
existe des fondements d’un solide Front Populaire. 

URUGUAY, VENEZUELA, COLOMBIE, EQUATEUR, PEROU, 
PORTO-RICO — Le mouvement de Front Populaire reqoit dans ces pays 
un stimulant puissant par les victoires du Front Populaire au Mexique, 
qui inspire toils les pays de l’Amerkjue latine.” 

Cette methode donne de meilleurs resultats au Komintern, que les 
coups de marteau, de faucille. Aussi l’a-t-il transports sur tous les au- 
tres domaines de la vie publique. Il reussit a faire entrer ses suppots 
dans les syndicats ouvriers, dans les groupements pour la defense de 
la paix, de la liberte, pour le secours aux sinistres, aux victimes de ca- 
lamites .... C’est le procede du noyautage. D’abord une faible cellule, 
puis une ^utre, puis encore une autre, jusqu’a ce quq le cercle englobe 
la majorite. Alors les communistes se hissent a la direction. La place 
est conquise. 

Le communisme s’interesse d’une fagon toute speciale a la jeunesse. 
La encore il utilise la methode du Front Unique. Outre ses associations 
bolcheviques, il compenetre ccrtaines organisations de jeunesse, dont 
\a plus importante est sans contredit le Mouvement dj i Congres mondial 
de la jeunesse pour la Paix. 

Le cri de ralliement: A has le fasdisme! Sauvons la democratic! 
fait des adeptes toujours de plus en plus nombreux. S’ous l’etiquette 
du pacifisme, de la philantropie, de la guerre au capitalisme, .aux dicta- 
tures, etc. . . . les emissaires du Kremlin s’insinuent au sein des organi-' 
sations neutres et independantes, comme le serpent sous Faile de l’aigle 
pour le perecer en plein vol. 

Gare au piege communiste! Il est bel et bien tendu aux massa«*fcu- 
vvieres canadien/nes. Si jamais elles se laissaient prendre, elles expe- 
rimenteraient des jours sombres, “le GRAND SOIR , pour nous servir 
du language communiste; un soir lagubre, charge des gros images de la 
revolution, des greves, ou plutot des creves, des assassinats, des incen- 

dies .... 


“Le DROIT”, journal des Franco- 
Ontariens, publiait recemment un 
vrai beau numero-sonvenir, pour 
commemorer son vingt-cinquieme 
anniversaire . 

(Test un superbe resume liistori- 
que de la vie noble et courageuse 
de nos compatriotes ontariens . . . . 

Nul doute que tous conserveront | 
precieusement ce numero , le con - 
suiter ont au besoin. 

Comme coup d’oeil, c f est reussi. 

Rien d’etonnant. 

Depuis vingt-einq ans , un quart de 
siecie, “LF DROIT ”, journal fran - 
cliement canadien-fran^ais, n’a ces- 
se de combattre les bons combats, 
pour la foi et la langue, d’enregis- 
trer les victoires , de signaler les 
recnlades, de stimuler les indolents 
et les tiedesj .. de defendre les 
droits et de stigmatiser les spolia¬ 
te urs. 

An jour le jour, il a enregis're les 
gains et les perles, les hausses et 
les baisses; il a ecrit Vhistoire edi - 
fiante de la race franco-ontarienne. 

Nous sommes heureUx d'offrir au 
“Droit” nos sinceres felicitations el 
nos voeux de longue vie d Vocca- 
sion de son vingt-cinquieme anni- 
versaive. .7. V. 


L'heure de FEspagne 

f r\. -— 

Un article de Maurice Legendre 


Une suggestion 
pour le jour deFAn 

C’est la con!ume antique* et solen- 
nelle, cliez nous, d'offrir des etren- 
nes aux parents et amis d Toccasion 
du No live l An. 

Tres spuvent, nous sommes dans 
Tembarras. 

Quel presei E? Quelle etre une? 

Car il font etre pratique! Joindre 
Tutile d Tagreable! 

Voici ou se presente notre sug¬ 
gestion. 

Voulez-vous faire un cadean qui 
rappellera, an moins cinquante- 
deux fois Tan votre souvenir us 
Tami, an parent? 

Pagez-lui un abonnement an 
“PATRIOTE”. 

QiTcn pensez-vous? J. V. 


Contre les horreurs 
du kulturkampt 
nazi 

L’ ‘Osservatore Romano’ com- 
mente le discours du cardinal 
Schuster 

L’Osservatore Romano revient sur 
le recent discours du cardinal Schu¬ 
ster, archeveque de Milan, contre 
le racisme allemand. 

Apres avoir souFgne l’autorite de 
la personnalite dont la voix vient 
de se faire entendre pour la defen¬ 
se de la doctrine de FEglise, le jour¬ 
nal Vatican ecrit: 

L’Eglise se dresse au-dessus des 
contingences politiques, non seule - 
ment en raison des dangers qui me- 
nacent le palrimoine de la charite, 
mais en raison meme de son univer- 
salite. 

L’Eglise, dans ce cas comme dans 
tons les aulres, ne sort pas du cadre 
de la religion. 

Le racisme, que le successeur de 
saint Ambroise a stigmatise dans 
son zele pastoral, est engeneral, con- 
sidere comme une question politi¬ 
que, surtout parce qu’il est invoque 
d propos de la question juive. Mais 
le racisme exasperc qui se dresse 
contre la culture et la vie moderne 
lie pose-t-il pas le probleme arijen, 
avant meme le probleme juif, puis- 
qn’il oppose la race aryenne non 
seulement aux juifs et aux races 
de “conleur”, mais a. toutes les “au- 
tres races”? Or, constate le jour¬ 
nal, Etrusques et les Ligures rfe- 
taient pas aryens, ce qui ne les a 
pas empeches de paidiciper d la 
formation de la race italienne. Dans 
TEurope contemporaine, les Bas¬ 
ques et les Ilongrois ne sont pas 
moins catholiques fervents et, en 
\^nt que lets, formerent une bar¬ 
rier e contre les invasions antichre- 
tielines qui menaQaient TEurope. 

Toutes ces considerations justi- 
fient largement, esiime le journal du 
Vatican, les soucis de TEglise et son 
atlifjide actuelle. 


L’Occident, de Paris, numero du 

10 novembre: 

La situation intcrnalionale v ent 
de se modifier profondement en 
faveur de FEspagne, mais celte for- 
mule n’exprimerait que tres incom- 
pleiemenl la reajite dont il s’agit 
si Fon ne precisait que Feffort vic- 
torieux de FEspagne clle-meme est 
la raison premiere des avanlages que 
recueille auiourd’hui et recueillera 
domain cctlc nation. 

Ces avanlages sont, en effet, la 
consequence directe des defaites ir- 
reparables quo le bluff sovietique 
v'ent de subir de FEurope centrale 
a l’Extreme-Orient. La Pologne 
dont Farmee est, en quantile, cinq 
ou six fois moins considerable que 
la colnie sovietique, le Japon, engage 
dans une guerre gigantesque, n’ont 
pas eprouve le besoin d’employer 
des forinules diplomatiques pour 
fac'liter aux Soviets la reculade. 
Les a vocals et les laquais des So¬ 
viets n’ont meme pas la ressource 
(Falleguer que la Pologne en Foccur- 
rence etait soutenue par l’Allema- 
gne, car, s’il y avait cu guerre, l’Al- 
ieiiiagne aurait eu a employer ses 
forces contre la France et l’Angle- 
lerre, et, s’il v a un bluff sovietique 
qui accapare Fattention du public, 

11 y a aussi un bluff hitlerien qui, 
sans etre du meme volume, est a$- 
sez perceptible aux homines de gou¬ 
vernement pour que ceux-ci en 
liennent compte dans leurs combi- 
naisons. 

Le desastre sovietique est done 
sans attenuation. 

Mais il n’est pas sans precedents, 
el c’est en Espagne qu’il a commen¬ 
ce; c’est en Espagne qu’il a etc ren¬ 
du possible. C’est (FEspagne que le 
sovietisme voulait operer la revolu¬ 
tion de FEurope occidentale, de la 
Mediterranee et des Ameriques; 
c’est la qu’il avait reussi, par la 
violence et par la fraude melangees, 
a s’emparer de tous Ls leviers de 
commande, a detruire i’armi et 5 
desarmer quiconque etait soc.pcon- 
ne d’etre honnete; c’est a propos de 
FEspagne qu’il avait le nreux reus¬ 
si a tromper les naifs, et a faire 
“marcher” les ronds-de-cuir de la 
legalite au secours de la revolution 
et les ennuques de l’evangelisme au 
secours de l’atheisme. Malgre cela, 
malgre soil emprise croissante sur 
les provinces sovietisees, malgre un 
enorme deversement d’armes, de 
policiers et d’homines de coups de 
main, il a ete de desastre en desas¬ 
tre, et les Espagnols lui ont trouve 
un pen partout des Bailen, ce qui a 
permis aux Polonais et aux Japo- 
qais de lui prometlre si clairement 
des retraites de Russie que l’hon- 
neur sovietique s’est tenu coi. Rien 
n’a ete perdu, fors Fhonneur, l’hon- 
( neur sovietique bien entendu, l’autre 
avant ete perdu des le principe. 

L’honneur et le prestige sovieti- 
ques! 

Il est done bien juste et tres logi- 
que que Fhonneur et le prestige 
castillons beneficient du resultat 
du tout d’abord a la vaillance cas- 
tillane. 

“C’est l’enlreprise (FEspagne qui 
m’a perdu”, disait Napoleon, et 
dans la paix tragique de Sainte- 
Helene, oil il etait deja dans un 
autre monde et dans une autre vie, 
il voyait juste. La Beresina et 
Waterloo faisaient plus d’effet sur 
les imaginations des contemporains 
que Bailen, qui avait ete suivi de 
grandes victoires. Pourtant e’etait 
Bailen qui avait mis fin au prestige 
et qui avait inocule le virus de la 
defaite au colosse napoleonien. 

Maintenant, le resultat est la: le 
sovietisme <* subi un immense desas¬ 
tre: immense au sens propre du 
mot, puisqu’il va de FEspagne (a- 
vec tout le monde hispanique, 
moins, provisoirement, le Mexique) 
a FExlreme-Orient, en passant par 
FEurope centrale. 

Helas! le desastre, qui est total 
pour les Soviets, a atteint partielle- 
inent les nations dont les gouverne- 
menis avaient eu l’imprudence de 
vouloir faire au sovietisme sa part. 
Dans FEurope centrale, l’Angleter- 


re et la France ont du, pour sau- 
vegarder la pa x, faire des sacrifi¬ 
ces douloureux; et, dans la Medi¬ 
terranee et en Extreme-Orient, leurs 
interets se trouvent gravement me¬ 
naces. 

11 est rigoureusement certain que 
si la guerre d’Espagne avait etc 
terminee comme elje cut du l’elre 
depuis longtcmps (seul le sovietisme 
Fa fait trainer en longueur sans a- 
voir l’excuse d’esperer la victoire) 
et si les relations entre la France, 
l’Angleterre, FEspagne et l’ltalie a- 
vaient etc ce qu’elles doivent etre, 
le (lemanteiement de la Tchecoslo- 
vaquie (et d’abord l’Anchluss) au¬ 
rait ete impossible, le Japon n’aurait 
pas cm possible de demolir l’emp ; re 
commercial de l’Angleterre en Ex¬ 
treme-Orient, et la situation de la 
France dans la Mediterranee et en 
Afrique du Nord sera it aulrement 
sure qu’elle ne l’est. 

Le sovietisme ciitrainait l’Angie- 
terre et la France au desastre total. 
L’AngLccrre et la France se sont 
reprises et en France meme l’extre- 
me gauche sovietique a rompu avec 
le gouvernement, tandis que, a la 
suite de la mobilisation partielle, 
un travail profond se fait dans les 
esprits. 

Aussi, malgre les douloureuses 
concessions d’hier, malgre les graves 
menaces qui restent encore suspen- 
dues sur dema n, les puissances oc- 
cidenlales peuvent Ires bien retablir 
leur situation dans le monde. Meme 
en Europe centrale la situation n’est 
millement definitive: elle einpire- 
rait certainement si les failles dont 
elle est la resullanle continuaient, 
mair, en revanche elle sera fortement 
amelioree s’il est mis fin a ces fau- 
tes. 

Nous venons de rappeler que, 
comme a Fepoque de Napoleon c’est 
l’affaire d’Espagne qui a joue le 
role decisif et qui seule a permis 
l’evolution d’autres affaires qui ont 
accapare l’altention des masses, 
mais qui n’auraient pas du empe- 
cber les homines de gouvernement 
de remonter a la cause decisive. 
C’est en Espagne d’abord que doit 
s’operer le retablissement de la poli¬ 
tique mondiale. 

Il ne s’agit pas tant aujourd’hui de 
reconnaitre le bclligerance du gene¬ 
ral Franco que de reconnaitre sa 
victo'rc. Avec quelle sincerite et 
avec quelle joie devons-nous recon- 
nailre cette victoire, qui est aussi 
la victoire de la France! Avec quelle 
sincerile et avec quelle joie aurions 


nous du reconnaitre, depuis le de¬ 
but, la bclligerance de celui qui, en 
nienant la guerre pour sa palrie, la 
menait ipso facto pour la notre, et 
nous dispensait de la faire nous- 
memes, nous qui avions le devoir 
de menager un sang repandu a tor¬ 
rents il y a vingt ans! 

Quant a FEspagne, elle pen! at- 
tendre fierement la reconnaissance 
(Fune belligerance effective et vic- 
torieuse depuis le premier jour, et 
celle (Fune victoire qui ne laisse pas 
au vaincu les possibilites de revan 
die que notre victoire laissa si a 
vcuglement a notre vaincu. 

L’Espagne se trouve done au mo¬ 
ment oil elle va recueillir le resultat 
de sa vaillance et de ses sacrifices. 
Ceux qui Font combattue par la 
violence sont ecrases; ceux qui, en 
la meconnaissant, ont meconnu 
leurs propres interets sont mainte¬ 
nant eclaires par une dure expe¬ 
rience. 

L’idee d’une mediation est done 
lout a fait saugrenue et absurde. 
Une mediation, si Fon admet que 
les deux adversaires soient sinceres, 
ne pent etre qu’un triste pis alter; 
elle ne se justifie que par l’impossi- 
bilite materielle de faire t/iompher 
le Droit. 

Mais elle devient criminelle lors- 
que, comme ici, le Droit ayant 
triomphe, la mediation n’est qu’un 
true pour menager aux ennemis du 
Droit l’impunile et des positions de 
depart pour la revanche. 

L’Espagne nationale a ete de 
victoire en victoire, et, grace 5 son 
moral, elle pent continuer cette 
guerre aussi longtenlps qu’il le fau- 
dra, tandis que les provinces sov'e- 
lisees vivent dans la misere morale, 
qui est leur element, mais aussi, et 
c’est ce qui leur parait facheux, 
dans une misere materielle de plus 
en plus poignante. 

L’ultime tentative sovietique de 
provoquer une guerre generate en 
envahissant la Catalogue et la zone 
espagnole du Maroc a complete- 
ment 6choue. En quelques paroles 
opportunement prononcees lors de 
la crise europeenne, le general Fran¬ 
co a fait davanlage pour la paix 
moiuliale que les negociateurs de 
Munich, car ceux-ci eussent pu, tout 
a coup, n’etre plus maitres comme 
lui. des mouvements qu’ils comlui- 
sent. Une telle maitrise, un tel sntig- 
fro : d sont le grand signe de la 
victoire. 

L’heure de FEspagne a sonne. 

Maurice LEGENDRE. 


Bras inertes les ~ 
jours de plue 

Douleurs rhumatisiriales sou- 
lagees par Kruschen 


La question sociale au Grand 
Seminaire 

Le Pape ondamne le liberalism© — La Franc-majonnerie 
L’ABBE NORMAN GALLAGHER 


Soyons tous sur nos gardes, depuis le simple paysan sur son paisi- 
ble domaine jiisqu’au dirigeant qui porte le fardeau de Fadministration 
publique. 

L’une des armes les plus efficaces contre l’emprise communiste est 
la pratique rigq ireuse de la justice et de la charite; le respect des droits 
et des devoirs dans les rappqrts entre inferieurs et superieurs; et, sur¬ 
tout, la repression prompte et complete des abus criants qui se sont in- 
corpores au present systeme economique et financier. Car les meilleurs 
agents des communistes sont les exploiteurs et les escrocs qui drainent 
les fonds des petites gens et ne leur laissent qvj’une mafigre pitance, en 
depit d’un labeur harassant. 

A nos administrations publiques de mettre un terme aux souffrances 
ties masses. Autrement, Dieu les en protege, elles pourraient bien aller 
s’abimer dans le piege communiste, lot malheureux qui a fait couler 
tant de sang en Espagne et en Russie. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Dans derniere chronique nous a- 
vons repondu a la question “Qu’est- 
ce que le liberalisme economique?” 
M. l’abbe Gallagher montra la reac¬ 
tion de l’Eglise devant les exces 
de ce systeme. Tout d’abord le prin¬ 
cipe de “laissez-faire, laissez-aller”, 
qui lache la bride a l’egoi'sme indi- 
viduel, defend aussi a l’Eglise de 
s’immiscer aux choses economi- 
ques. Leon XIII, en 1891, affirme 
categoriquement que FEglise a le 
droit d’y intervenir. Voici ce 
qu’il dit: “Ce que nous affir- 
mons sans hesitation, c’est Fi- 
nanite de leur action (Faction des 
gouvernants, des maitres et des 
riches, puis des ouvriers eux-me- 
mes en dehors de celle de FEglise”. 
Leon XIII continue en affirmant le 
devoir d’intervention de l’Etat et 
des association professionelles. 

Mais le monde n’a pas ecoute cet¬ 
te voix aulorisee et le liberalisme 
accumulait mines par-dessus mi¬ 
nes pendant quarante annees. e! 
menance aujourd’hui de dechainer 
la revolution universelle. En 1931, 
un autre Pape, Pie XI, le pape de la 
justice sociale condamne et deplore 
le liberalisme economique dans son 
encyclique “Quadragesimo anno”. 
“Il faut, ecrit-il, apres avoir cons¬ 
tate que la libre concurrence s’est 
transformee en la dictature de quel- 
ques-uns sur tous les autres, que la 
libre concurrence contenue dans de 
raisonables et justes limites, et plus 
encore la puissance economique, 
soient effectivement soumistes; 
l’autorite publique en tout ce qui 
releve de celle-ci.” 

Plusieurs autres sociologues ca- 
tboliques se sont exprimes de la 
meme fagon. Il faut done conclure 
que le liberalisme economique, tel 
que nous le connaissons aujour¬ 
d’hui, est absolument condamne par 
FEglise catholique. Ce qu’il y a de 
mauvais dans le socialisme est la 


conception materialiste de la vie. 
Le socialisme est-il plus materia¬ 
liste que le systeme actuel? Or, si le 
socialisme est condamne, le libera¬ 
lisme aussi doit l’etre. Toute forme 
de liberalisme s’accorde diffilile- 
ment avec la doctrine sociale de l’e- 
glise catholique. 

L’abbe Georges Thuot —“Le 
magonisme” 

Cette association peute se definir 
“un systeme de moralite voile pa? 
des allegories et illustre par des sym- 
boles”. La charte de Cologne, datee 
de 1535, nous revele l’existence 
(Fune ou plusieurs societes se¬ 
cretes existant clandestinement 
dans les divers Etats de FEurope et 
en antagonisme direct avec les prin- 
cipes religieux et civils de la society 
chretienne. Gette societe est entou- 
ree du secret le plus profond, et 
obeit a un maitre supreme connu 
seulement de quelques-uns. Chas- 
see la Pologne, elle se refugie en 
Angleterre. Ainsi ce pays semble a- 
voir ete le berceau de la Franc-ma- 
Connerie moderne. Dans le court es- 
pace de quinze ans, le Ma^onnisme 
s’est propage dans tous les pays de 
FEurope continentale. Le Pere Bel- 
liot nous donne quatres raisons 
pour cette rapide diffusion. Elles 
sont 1. le deisme, 2.- la ramification 
de la Franc-magqnnerie; 3.- La 
Franc-malonnerie juive; 4.- La ma- 
^onnerie double; Fune ostensible 
qui est une Franc-magonnerie de 
facade et l’autre secrete, la verita¬ 
ble celle-ci, source de toutes acti- 
vites maconniques proprement di- 
tes. La doctrine de cette organisa¬ 
tion est essentiellement anti-catho- 
lique. L’Eglise romaine, voila son 
ennemie mortelle. Son but negatif 
est d’aneantir cette Eglise. Son but 
positif est la conquete de la domina¬ 
tion universelle, afin d’etablir dans 


Voici un cas typique ou Fon voit 
comment la temperature humide 
peut affecter les articulations d’une 
personne sujette aux douleurs rhu- 
matismales. 

“Je souffrais terriblement de 
rhuniatisme”, ecrit un homme. “J’a- 
vais de telles douleurs dans les ar¬ 
ticulations que c’est a peine si je 
pouvais les endurer, surtout les 
jours de pluie. L’usage de mes bras 
m’etait une torture, aussi pouvais- 
je tres difficilement travailler. J’a- 
vais essaye deux traitements dif¬ 
ferent s, mais sans succes. 

“Heureusement que quel qu’un 
me conseilla les Sels Kruschen: je 
les mis a l’essai et le soulagement 
ne se fit pas attendre. J’ai naturel- 
lement continue a en prendre et je 
me siiis jamais senti mieux depuis 
(les annees. J’etais autrefois de- 
prime, toujours mal en train, mais 
aujourd’hui, c’est un plaisir que de 
travailler.” S. B. 

Les douleurs et raideurs rhuma- 
t ism ales sont sou vent causees par 
les cristaux d’acide urique presents 
dans les articulations. Les divers 
sels qui composent Kruschen 
aident a stimuler l’activite des or- 
ganes internes et favorisent l’elimi- 
nation de l’exces d’acide urique. 


le monde entier le culte de Satan. 
De nos jours, la Franc-maconnerie a 
atfe’nt Fapogee de sa gloire; ses 
4,411,000 mapons inscrits sont r5- 
partis dans 28,138 loges ma^onnes 
et ses loges ont partout la haute 
main. Voila pourquoi il faut sonner 
l’alarme et faire connaitre k l’uni- 
vers le pire ennemi de la civilisa¬ 
tion chretienne. 


Un jury a 
1’eglise 

Recemment, Un meurtre venait 
troubler Fune des plus paisibles 
municipalites de la province de 
Quebec, du nom de Saint-Joseph-de 
Beauce. Au cours du proems auquel 
ce crime donna lieu, il se pro- 
duisit un incident bien revelateUr 
de l’esprit profondement religieux 
de la population canadienne-fran- 
paise. 

Les jures nommes pour juger le 
prisonnier, conscienls de leur gran¬ 
de reponsabilite, demanderent an 
iuge, comme une faveur speciale, 
la permission de se rendre h l’egli- 
se paroiss ale pour y iinplorer les 
lumi&res de Dieu dans l’accomplis- 
sement de leur important devoir, 
Celte requete ayant ete accordee, 
les jures se mirent en marche, ac- 
compagnes de la police provinciate, 
deux par deux, et parvinrent ain¬ 
si a la vieille eglise de Saint-Joseph, 
oil ils demeurerent agenouilles en 
prieres pendant vingt minutes. 

Alors, rapporte le journal anglais 
et protestant de Montreal The Ga¬ 
zette, “ils revinrent a la Cour, de- 
libererent pendant plus d’une heu- 
re et rendirent un verdict de culpa- 
bilite. Ils avaient prie; aussi, en 
rendant leur decision, eurent-ils la 
forte conviction de la droiture de 
leur conscience. Les proces crimi- 
nels ont toujours, en ville, un carac- 
tere serieux, mais ils deviennent 
solennels, ainsi que le prouve le cas 
de Saint-Joseph-de-Beauce. Et c’est 
cela qui devrait etre.” 

Et c’est cela qui serait partoiit, 
sans doute, si partout existaient, 
au meme degre que dans la pro¬ 
vince de Quebec, le respect pour le 
caractere sacre de la loi et la recon¬ 
naissance du devoir chretien de 
l’obeissance a l’autorite. La reli¬ 
gion est le fondement de toute vie 
sociale. Meme les paiens Font ad- 
mis. N’est-ce pas Platon qui a ecrit: 
“C’est une verite indisputable que 
si Dieu ne preside pas a Fetablis- 
sement de la cite, si les fondations 
de celle-ci ne sont qu’humaines, les 
plus grands maux viendront l’as- 
saillir?. . . 

Concluons en disant que ce geste 
de jures franpais et catholiques a 
grandement edifie la population 
anglaise et protestante, dont les 
journaux ont rapporte le fait avec 
beaucoup d’eloges. 

(La Croix de Paris) 


SUR LE PAQUEBOT 

Le garqon — Oil dois-je servir le 
cafe de Monsieur? Sur le pont ou 
dans sa cabine? 

Le voyageur — Versez-le tout de 
suite dans la mer; cela simplifiera 
les operations. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 dec., 1938 



REVEILLONS-NOUS 


LE TARIF 


vons plus a vendre nos grains. 

Mais, on prospere dans l’Ontario! 
* * * 

II va sans dire qu’une secession 



Au cours de mes deux precedents 
articles, je me suis efforce de don- 
ner un apergu des charges dont est 
grev 6 le public en general. 

Repartis equitablement, bien qu’- 
elles soient enormes, en applicant 
des prineipes rigoureux d’econo- 
mie, on y pourrait encore faire face, 
les alleger avec le temps. 

J’ai toujours entendu dire, par 
ceux qui etaient appeles a trouver 
les moyens de financer les depen- 
ses d’un pays, qu’il etait logique 
de taxer les individus, les groupes 
ou les agglomerations proportion- 
nellement a leur capacite de payer. 

(Test en somme une loi qui, sans 
etre tout a fait juste, neanmoins 
presente un certain bon sens prati¬ 
que. i 

L’a-t-on appliquee au Canada? 

Non! j 

* * * 

Les representants, a la Chambre, 
des provinces de l’Ontario et du 
Quebec, dont le nombre est supe- 
rieur a celui de toils les represen¬ 
tants des autres provinces, ont pris 
soin, sans la moindre equite, de se 
grouper et de voter, en depit des 
protestations, en faveur des me- 
sures qui avantageaient leurs admi- 
nistres en depouillant le reste du 
pays. 

M. le professeur N. Me L. Rogers 
presentait de Halifax en 1934 une 
soumission se rapportant aux rela¬ 
tions entre le Dominion et la Nou¬ 
velle-Ecosse. 

II y faisait une citique de notre ta¬ 
rif douanier, lequel presente deux 


particularites: 

1 ° — II procure au federal un 
revenu direct par les droits d’entr£e 
qu’ 1 preleve sur les marchandises 
venant de l’etranger; 

2 ° — il permet au manufacturier 
du pays d’augmenter le prix de 
vente de ses produits jusqu’au point 
ou il peut craindre la concurrence 
etrangere. 

Dans les deux cas le consomma- 
teur pays; avec cette difference, lou- 
tefois, que dans le premier, son ar¬ 
gent, allant au tresor, vient dimi- 
nuer son fardeau de taxes, dans le 
second, ce qu’il debourse va direc- 
tement au manufacturier qu’il en- 
richit. 

* * * 

Incidemment, le budget presente 
le 16 juin 1938 par l’honorable Cb. 
Dunning prevoyait un revenu direct 
douanier de $93,456,600.00 donfl, 
en Saskatchewan, nous avons k 
fournir notre quota en tant que 
nous achetions des objets prove- 
nant de Petranger et qui paient 
droit entree. 

Mais, en dehors de cela, nous 
sommes requis de contribuer au 
bien-eKre du manufacturier et des 
ouvriers qu’il emploie. 

Dans quelle proportion? 

La voici, determinee dans le ta¬ 
bleau fourni par M. le Professeur 
Rogers. 

On remarquera que, du fait qu’en 
Saskatchewan nous n’avons pas de 
manufacturiers, ou peu, le benefice 
que nous retirons du tarif de pro¬ 
tection est for maigre. 


ne presenterait pas que des avanta- 
ges. 

Certaines obligations, assumees 
par le pays tout entier, doivent etre 
payees, et nous aurions a prendre 
en charge notre quote-part. 

Les interets sur la dette du Do¬ 
minion s’elevent annuellement k 
133 millions de dollars. 

Au cas ou une repartition serait 
faite proportionnellement a la po¬ 
pulation, il nous en couterait 13 
millions par an, environ. 

A cela s’ajouteraient d’autres 
po’ds: chemins de fer, voies de 
communication etc..., 

De plus, une forte perturbation 
dans tous les services administra- 
tifs causerait de serieux et nom- 
breux inconvenients a la marche 
normale du commerce, de l’indus- 
trie, de la finance. 

Come toujours, et, a mo ins qu’une 
main de fer ne preside aux remanie- 
ments, les detrousseurs, qui aujour- 
d’hui sont legion, parce qu’on n’a 
pas su ou voulu reprimer les ecarts, 
s’en donneraient a coeur-joie. 

Aussi, le probleme des minorites 
ne .se poserait-il pas a nouveau? 

Il y a lieu de compllmenter V As¬ 
sociation des fermiers-unis de la 
prudence dont elle a use en char- 
geant un Comite d’etudier la ques¬ 
tion pour le cas ou la secession se¬ 
rait notre seule voie de salut. 

Avec d’autres, cependant, j’espere 
que nous eviterons cette dure extre- 
mite. 

Il y a d’autres moyens. 

Nous les examinerons prochaine- 
ment. L. MARESCHAL 


I? N coupant, avec une paire de ciseaux 
■^dores, un rub an pose en travers de 
la voie l'hon. M. Onesime Gagnon, 
ministre des mines et representant 
officiel du gouvernement de Quebec a 
ouvert officiellement, samedi, le 3 de- 
cembre, le nouvel embranchement du 
Canadien National entre Senneterre et 
Rouyn. A la droite de l’hon. M. Ga¬ 
gnon est M. S. J. Hungerford, president 
du Canadien National qui conduisit le 
premier train sur une certaine distance, 
et k l’extreme gauche, l’hon. M. C. D. 


NOUS AVEZ-VOUS 
TROUVE UN LECTEUR? 


Howe, ministre federal du transport 
qui planta le dernier crampon dans la 
voie. A la droite de M. Howe est l'hon. 
M. T. A. Crerar, ministre federal des 
mines et l’hon. M. H. L. Auger, minis¬ 
tre de la colonisation. L’hon. M. Paul 
Leduc, ministre des mines d’Ontario 
etait aussi present k la ceremonie. A 
droite de la photographie est M. Gerald 
Wilmot, et en arriere de M. Hunger- 
ford M. F. A. Leclerc, tous deux de 
Radio-Canada, dont la description de 
la ceremonie fut irradiee dans tout le 
Davs. 


qu’il valait mieux ne pas brusquer 
les choses, mieux vaut a son avis 
ne proclamer une Republique qu’a- 
pres l’unification de l’lrlande. 
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Point n’es»t besoin de sortir de 
l’ecole polytechnique pour se ren- 
dre compte que toutes les provinces, 
a l’exception de l’Ontario et de Que¬ 
bec, sont odieusement exploitee* au 
profit de ces deux demises. 

Mais, ou l’iniquite s’affirmc en¬ 
core davantage e’es't qu^. lorsque 
les producteurs de l’ouest recla- 
ment, eux aussi, les avanUges d’un 
tarif sous forme d’un prix minimum 
pour le ble qui est leur principale 
source de revenus, ils sont par un 
Michel Hepburn, dont ils font vi- 
vre les administres, traites de men- 
diants. , 

* * * 

Oh oui, nous appadtenons tous a 
une grande famille et on nous ad¬ 
jure de rester unis. 

L’union fait la force! 

Ce que Eon oublie trop, c’est que 
dans cette famille de 7 membres, 7 
sont condamnes a travailler et a se 
contenter de vivre des restes que 
veulent bien leur abandonner les 
deux autres membres qui nagent 
a satiete. 

Les tuteurs de cette grande famil¬ 
le: nos gouvernants, participant aux 
festins des privileges, trouvent que 
tout est pour le mieux dans le meil- 
leur des mondes, et, a l’exception 
d’un des leurs, M. J. G. Gardiner, ne 
s’apergoivent pas que les laborieux 
sont epuises et vont, si on ne prend 
soin d’eux IMMEDIATEMENT, tre- 
passer doucettement. 

A moins, toutefois, qu’ils ne se de- 
cident tout a coup a secouer le 
joug. 

Il en a etc question, deja. L’Asso- 
ciation des fermiers-unis a charge, 
recemment, un Comite de ses mem¬ 
bres d’examiner la possibility et la 
plausibilite d’une SECESSION. 

M. Michel Hepburn, entre paren¬ 
theses, fatigue de nous entendre de- 
mander justice, dans une de ses ex¬ 
plosions de verbiage, n’a pas man¬ 
que de nous l’offrir comme une 
solution. 

Un groupe de manufacturiers de 
sa province lui recommanda, ce¬ 
pendant, de mettre une sourdine k 
ses “expostulations”. 

Ou done iraient les $20,000,000.00 
que les residents de Saskatchewan 
versent annuellement a ces manu¬ 
facturiers proteges par le tarif? 

* * * 

Comme le disait judicieusement 
M. Bracken, il y a seulement quel- 
ques jours, l’humanite jouirait de 
plus de bien-etre si chaque pays 
produisant, en quantite, ce pour 
quoi il est le mieux naturellement 


adapte, faisait des echanges honne- 
tes et consciencieux avec d’autres 
qui l’approvisionneraient de ce qu’il 
ne peut ou faire pousser ou manu¬ 
facturer chez lui, a aussi bon comp¬ 
te. 

Mais, alors qu’autrefois cela se 
faisait encore, pour des motifs que 
le cadre de cet article ne permet 
pas d’exposer ici, chaque entity, 
ou nation, veut se suffire a elle- 
meme. 

Une telle politique de retranche- 
mejrt ne peut-etre beneficiaire qu’- 
aux peuples etant ou craignant d’e¬ 
tre exploites par les autres. 

Et e’est, sans l’ombre d’un doute, 
le cas des provinces de l’ouest dont 
on a abuse jusqu’a la limite possi¬ 
ble. 

Je suis de cet avis que la seces¬ 
sion n’est pas la meilleure des so¬ 
lutions. 

Mais comme il est indispensable, 
si, dans l’ouest, nous voulons con¬ 
tinuer a vivre qu’il y en ait une, 
il nous faudrait bien nous en ac- 
commoder et fermer nos portes aux 
denrees qui, jusque-la, nous ont ete 
fournies par les ogres de l’Ontario 
et du Quebec. 

Nous pourrions, de ce fait, eco¬ 
nomiser 25 millions de dollars par 
an. 

De plus, il nous serait probable- 
ment possible de nous re-ouvrir une 
partie des debauches qui, pour no¬ 
tre ble, ont et 6 fermes. 

♦ + ♦ 

En 1912, il y avait toujours sur 
notre table de famille du vin fran- 
<?ais qui, nous coutait 40 cents le 
gallon. 

C’etait un vin leger qui vous met- 
tait un peu de rose aux pommettes, 
n’alourdissait pas la tete et n’em- 
patait pas l’estomac comme ces pro¬ 
duits alcoolises et pesants que nous 
impose auiourd’hui l’Ontario — n- 
vec la complicity de la Commission 
des liqueurs de Regina—. 

Le viticulteur frangais, ecoulanl 
ses produits, soignait sa vign? — 
son gagne pain—. 

Mais a present, pour plaire a ces 
messieurs de 1 ’est, le claret fran- 
gais n’est plus importe en barriques; 
en bouteilles, son prix est inaborda- 
ble pour des bourses maintenant 
plates comme limandes. 

Il ne s’en consomme plus, et le 
viticulteur fran^ais, ne vendant 
plus, a supprime ses vignes, semant 
du ble la, ou se voyaient a l’automne 
les belles grappes dorees. 

Nous, gens de l’ouest, n’avons plus 
a boire que de l’eau et ne trou- 


A TRAVERS LE MONDE 
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M. MANION ET M. 
STEVENS 


L’ANCIEN CHEF DU DEFUNT 
PARTI DE LA RESTAURATION 
DEVIENDRAIT LE PREMIER 
LIEUTENANT DU CHEF CON- 
SERVATEUR 


OTTAWA, — Le nouveau chef 
du parti conscrvateur, le Dr R.-J. 
Manion, aura t decide d’inviter M. 
H.-H. Stevens, le chef et l’unlque 
representant parlementaire du de- 
funt parti de la Restauration, a s’as- 
seoir a sa gauche a la Chambre des 
communes. C’est dire que M. Ste¬ 
vens tiendrait aupres de M. Manion 
le role de premier lieutenant. Lors¬ 
que M. Bennett etait chef du parti, 
celui qui siegeait a sa gauche etait 
feu sir George Perley. Ce dernier 
agissait a titre de premier suppleant 
ou de chef de l’opposition selon le 
cas, chaque fo’s que M. Bennett 
s’absentait de la capitale. Apres la 
mort de sir George, M. H.-A. Ste¬ 
wart, ancien ministre des travaux 
publics et depute conservateur de 
Leeds, Ontario, agissait comme pre¬ 
mier lieutenant de M. Bennett. 

LE CANADA REFUSE DE 
PAYER LE VOYAGE 


BARCELONE, Espagne, — Les 
autorites republicaines ont dit que 
276 Canadiens faisant partie de la 
brigade internationale, demobilises 
de l’armee de l’Espagne rouge, ont 
regu un cablogramme les avisant 
que le gouvernement canadien re- 
fusait de payer leur billet de re¬ 
tour au pays. Ces volontaires cana¬ 
diens devront done demeurer en 
Espagne tant que des souscriptions 
privies n’auront pas ete recueillies 
en nombre suffisant pour defrayer 
le cout de leur retour au Canada. 

AVANCEDELA BANQUE 
D'ETAT A L'ALBERTA 


OTTAWA — La province de 1’Al¬ 
berta rencontrerait ses obliga¬ 
tions a l’echeance le ler janvier 
1939. On dit dans le milieux politi¬ 
co-financiers de la capitale que le 
gouvernement federal permettrait a 
la Banque du Canada d’avancer a 
court terme les sommes necessaires 
a l’administration creditistes afin 
de la mettre en mesure de faire ses 
remboursements pour ne pas affai- 
blir inutilement le credit du Domi¬ 
nion. 

Bien que le premier ministre 
Mackenzie King se soit montre 
d’une circonspection extreme a l’oc- 
casion de la visite recente a Ottawa 
du premier ministre Aberhart k Ot¬ 
tawa, on comprend que le federal 
est pret k accorder des concessions 
secretes aux provinces en difficul- 
tes financieres de crainte que — si 


Ottawa ne les aide pas — elles ne 
viennent a porter des coups funests 
au credit du Canada sur les mar¬ 
ches de New-York et de Londres. 

L’OR ANGLAIS SE DIRI- 
GE VERS LA BANQUE 
DU CANADA 


LONDRES Le gouvernement an¬ 
glais consolide ses reserves d’or du 
continent nord americain en expe- 
diant des quantites d’or considera¬ 
bles pour entrejjosage dans les vou- 
tes de la Banque du Canada. 

On pretend que ces mesures sont 
prises en prevision d’achat de ma¬ 
teriel de guerre au Canada et aux 
Etats-Unis en cas d’une guerre eu- 
ropeenne alors que le transport de 
l’or a travers l’Atlantique pourrait 
devenir dangereux. 

Des mesures ont egalement ete 
prises pour que les thesauriseurs 
qui detiennent du metal dans ce 
pays puissent le laisser ici, mais se 
le faire crediter dans les banques 
sud-africaines qui deposeront dans 
leur voute les montants credites. 


LES ETATS-UNIS AURONT 
PLUS DE 9,000 AVIONS 

Dans un discours prononce a Bos¬ 
ton, M. Louis Johnson, secretaire 
adjo nt a la Guerre, a fait un premier 
expose officiel de certains aspects 
du programme de rearmemenl etu- 
d ; e actuellement par le gouverne¬ 
ment des Etats-Unis. 

Il a annonce, a,,cette occasion, que 
le president Roosevelt recomman- 
derait, au prochain Congres, la crea- 
iion a y une force militaire aerienne 
de plus de neuf-mille avions. 

$970 MILLIONS 


PARIS, — La France a fixe a 
$686 millions le montant de ses cre¬ 
dits pour la marine et l’armee en 
1939. C’est une augmentation de 
$280 millions a la veille de la signa¬ 
ture d’un accord de paix avec son 
eternelle ennem’je, 1’Allemagne. 

Si l’on ajoute a ce chiffre eleve 
les credits de Paviation, le mon¬ 
tant global des credits de la Defen¬ 
se nationale frangaise atteindront 
pour 1938, $970 millions. 

La raison de fcette augmentation 
generale est la construction: avions 
vaisseaux, etc. 1 

La Republique ne sera pro- 
clamee en Irlande qu’apres 
l’union de I’Eire et de l’Ulster 

Au cours du 8 e Congres du parti 
Fiannafail a Dublin, M. de Valera en 
presence d’un millier de deputes a 
declare: “Il n’y a pas d’obstacle le¬ 
gal a la proclamation d’une Republi¬ 
que irlandaise.” 

Cependant le chef du gouverne¬ 
ment de l’Etat libre a fait valoir 


11,000 juifs 


LONDRES, — Sir Samuel Hoare, 
ministre de l’interieur, a inform^ la 
Chambre des Communes en repon- 
se a une question que la Grande- 
Bretagne a admis 11,000 refugies 
de 1’Allemagne et de l’Autriche de- 
pu ? s 1933. Il y a cependant 5,000 
de ces refugies qui ont quitte plus 
tard l’Angleterre pour aller s’ins- 
taller ailleurs. 

M. DALADIER REMPORTE 
LA VICTOIRE 


UN COMITE PARLEMENTAIRE 
APPROUVE SA POLITIQUE; SUR 
LES GREVES 

PARIS — Le gouvernement Dala- 
dier a remporte la victoire sur l’op¬ 
position socialiste et communiste, 
dans la premiere epreuve subie, au 
premier comite parlementaire, par 
sa politique sur les greves. 

L’important comite des finances 
de la chambre des deputes a ap- 
prouve, par un vote de 26 a 18, la 
lutte du gouvernement contre les 
greves, en appelant les troupes, en 
faisant des destitutions et en ar- 
retant les grevistes. 

Le vote, dans lequel les radicaux- 
socialistes, membres du parti du 
premier ministre, et les groupes 
conservateurs ont donne un solide 
appui a M. Daladier, est regarde 
comme presageant une majorite au 
parlement. 

Le gouvernement poursuit sans 
repit la tache qu’il a entreprise de 
mettre fin aux greves, qui ont ete 
declarees pour protester contre les 
decrets-lois de M. Daladier augmen- 
tant la taxation et la semaine de 
40 heures. 

^EUROPE S’EN VA VERS 
LA GUERRE 


C’EST LA CONCLUSION DE L’EN- 
QUETE QUE VIENT DE FAIRE M. 
M. PIROW 


LONDRES, — M. Oswald Pirow, 
ministre de la Defense dans le ca¬ 
binet de l’Afrique du Sud, a de¬ 
clare, ici, que l’Europe s’en va tout 
droit a la guerre. M. Pirow est re¬ 
venu a Londres, apres avoir visite 
quelques-unes des principals ca¬ 
pitals europeennes. Il s’est, en ef- 
fet, rendu a Burgos, a Lisbonne, a 
Berlin, a Rome, a Bruxelles et a La 
Have. Il a parle a des leaders demo- 
crates et a des dictateurs. Il a con¬ 
verse avec le premier ministre Ne¬ 
ville Chamberlain, le premier mi¬ 
nistre Mussolini et le chancelier 
Hitler. Voici la conclusion de son 
enquete: “L’Europe, a-t-il dit, s’en 
va tout droit a la guerre, une guer¬ 
re qu’aucune nation ne veut mais 
que chaque gouvernement prepare. 
A moins que la situation ne change 
completement d’ici un mois ou 
| deux, la guerre eclatera au prin- 
temps de l’an prochain. Cette guer¬ 
re, les pays de l’Europe y sont con¬ 
duits par des facteurs purement 
psychologues. 


Nouvelle- Ecosse 


SYDNEY, Nouvelle-Ecosse, — Au 
moins trente hommes ont perdu la 
vie dans les profondeurs de la mine 
Princess. Le cable retenant le train 
roulant sur plan incline qui con- 
duisait des centaines d’hommes a 
leur travail s’est roinpu. Sur une 
distance d’environ un mille, ce 
traina gagne petit a petit de la vites- 
se et s’est ecrase sur le mine de la 
mine. Il y avait environ 250 hommes 


dans ce train. Lors de l’accident, 
nombre d’entre eux se sont jetes en 
bas, mais on estime que trente, res¬ 
tes dans le train, se sont fait tuer. 

Il y a un an un semblable acci¬ 
dent s’etait produit mais avec deux 
pertes de vie seulement. Depuis 
1873, plusieurs centaines d’hom¬ 
mes sont morts dans des accidents 
miniers de la Nouvelle-Ecosse. 


Autre accident tragique 


SEPT MORTS 

Un eboulis se produit, a la mine Bell. — Sept hommes restent 
piisonniers sous une masse de roc et de sable. — Impossible 
de leur porter secours. — 


THETFORD-LES-MINES, — L’e- 
motion produite par l’effroyable 
desastre de Sydney Mines n’etait 
pas encore apaisee a travers le pays 
qu’une autre catastrophe se produi- 
sait beaucoup plus pres de nous, 
cette fo s, et jetait dans la plus pro- 
fonde consternation la cite miniere 
de Thetford, dans le comte de Me- 
gantic. Sept minieurs canadiens- 
frangais, tous maries et peres de 
families, ont etc ensevelis, jeudi 
dernier, dans un puits de la mine 
Bell, sous des centaines et des cen¬ 
taines de tonnes de minerai. C’est 
la pire tragedie qui se soit encore 
produite a Thetford. 

Les victimes sont: 

M. Ludger Aubut, 39 ans, epoux 
de Clarida Marcoux, pere de 5 en- 
fants; 

M. Donat Gregoire, 38 ans, epoux 
de Georgiana Guenette, pere de 3 
enfants. 

Edmond Emery, 42 ans, epoux 
d’AIbertine Gemme, pere de 6 en¬ 
fants; 


M. Albert Lemieux, 38 ans, epoux 
de Lydia Laplante, pere dc 4 en¬ 
fants; 

M. Louis Nadeau, 53 ans, epoux 
de Leda Lavoie pere de 2 enfants; 
M. Joseph-Alphonse Perron, 44 ans, 
ypoux de Rose May, pere de 6 en¬ 
fants; 

M. Adolphe Theberge, 33 ans, epoux 
d’Adrienne Adams, pere de 4 en¬ 
fants. 

LIEU DE LA TRAGEDIE 

Le puits de mine de la compa- 
gnie Bell ou s’est produit 1’eboulis 
est situe en face de la gare de 
Thetford. Il a 200 pieds de pro- 
fondeur. Du fonds de ce puits part 
un tunnel qui monte jusqu’au inou- 
lin de la compagnie. Ce tunnel 
a 1,800 pieds de longueur. Son in- 
clinaison est d’environ 45 degres. 
C’est par ce tunnel que l’on monte 
le minerai au moulin, au moyen 
de petits wagons. 

L’accident s’est produit dans le 
fond du puits, a l’embouchure du 
tunnel. 


Le monde a l’ecole de Moscou 


MOSCOU, — : On annonce la for¬ 
mation d’un bureau central de pro- 
pagande et de publicity du parti 
communiste. 

Andrey Zhdanoff, ancien presi¬ 
dent de la commission des affaires 
inlernationales, en a ete nomme le 
president. Cette nomination in¬ 
vite a croire que les efforts de ce 
nouveau bureau porteront surtout 
sur le champ international. 

Cette decision coincide d’ailleurs 
avec la publication d’un editorial 
commande en hauts lieux et public 
par la Komsomolskaya Pravda, or- 
gane officiel de la jeunesse commu¬ 
niste, sur le theme suivant a sa- 


voir que 1 ’internationalisme est in¬ 
separable du patriotisme. 

“Les deux sentiments s’inspirent 
d’une meme source, dit l’article, la 
lutte heroique de tout un peupie 
pour une victoire complete et deci¬ 
sive de la cause de Lenine et Sta- 
line.” 

Et on lit plus loin. “L’exlerihi- 
nation du milieu capitaliste n’est 
possible qu’a condition d’une vic¬ 
toire proletarienne dans au moins 
plusieurs pays. En consequence, les 
dirigeants du regime soviet, souhai- 
tent grandement la revolution pro¬ 
letarienne dans les pays capitalis- 



ET NOS TAXES POUR 1939 


nl„ 7- Pay0n,, “ VanCe h Partir du ler i anvi « ""us obte- 

un e S a ut n d, . SC ° mpte de 8 %- Ce,a represente environ $30. C’est 
Pat a " tre ) ePargne. Quel beau cadeau du Jour de l’an pour Lc- 
Patnote s il receva.t ce montant en abonnements seulement Es¬ 
say ons toujours. La ILste s’ouvrc- done- 


Contributions 

DEJA RECU 

.. • . $24.89 

M. Telesphore Lobrecque, Rosetown, Sask. 2 00 

M. B. Rio, Titanic, Sask. . .. 2 00 

M. Charles Delaye, Radville, Sask. 1 0Q 

M. Gedeon Thibodeau, Lestock, Sask. 

Mme Blackstock, Prince-Albert, Sask. v . . 2 00 

Ecole Indienne, Lestock, Sa.sk... 2 00 

M. Jules Hamonic, St-Brieux, Sask. . . 4 qq 

RR. PP. Oblats, lie a la Crosse, Sask. .. 2 00 

Sr. Carrieir, lie a la Crosse, Sask.. 2 qq 

Dr. Lavoie, He a la Crosse, Sask... 2 qq 

M. Olivier Ayotte, He a la Crosse, Sask.. 2.00 

M. Clement Roy, He a la Crosse, Sask. . A . 2 .OO 

M. Prosper Roy, He a la Crosse, Sask...... 2.00 

M. Cyprien McCallum, He a la Crosse, Sask. y .. 2.00 

M. Ch. Belanger, He a la Crosse, Sask... 2.00 

M. Emile Benoit, He a la Crosse, Sask... 2.00 

RR. PP. Oblats, La-Loche, Sask. + .. 2.00 

M. Alphonse Vallee, Domremy, Sask... 1.00 

M. Albert Marchand, Dollard, Sask. ..... 1.00 

Presentation-de-Marie, St-Hyacinthe, Que. ...^..... 2.00 

M. Chas. Koopman, Fox Valley, Sask, . 1.00 

Les avis sont envoyes aux abonnes de decembre. Nous es- 
peronis recolter 100 % avant l’impression de la prochaine liste 
en janvier. Nous avons aujourd’hui corrige la liste de novem- 
t>re et c’est toujours avec peine quo nous sommes obliges de 
rayer des noms. Les abonnements qui entreront apres aujour¬ 
d’hui seront corrigets et ajoutes a notre nouvelle* liste du 9 janvier. 


* 
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Les idees et les faits 


Page 5 


L’abbe Coughlin commente la 
declaration de H. Ford 


DETROIT, — L’abbe Charles 
Coughlin a declare dans son dis- 
cours hebdomadaire que la declara¬ 
tion recemment publiee de Henry 
Ford au sujet de la persecution des 
Juifs en Alleniagne “etait une ten¬ 
tative g’gantesque de mettre dans 
la bouche du plus eminent manu- 
facturier americain des paroles qu’il 
n’a pas prononcees”. 

L’abbe Coughlin a explique que la 
declaration avait ete ecrite par le 
rabbin Leo Franklin, de Detroit, a 
la suite d’une conference avec le 
fabricant d’automobiles. II ajouta: 
“C’etait la conception du Rabbin, 
non pas de ce que M. Ford avait 
dit en realite, mais plutot de ce que 
le rabbin Franklin eut prefere que 
M. Ford eut dit.” 

La declaration de M. Ford men- 
tionnait que l’admission des Juifs 
aux Etats-Unis d’apres da quotite 
ritable ressource au pays. On y 
voyait aussi que la decoration con¬ 
feree au manufacturer par le gou- 
vernement allemand n’avait aucune 
signification particuliere. La decla¬ 
ration ajoutait aussi que M. Ford 
aivait constate que les ouvriers juifs 


etaient loyaux et competents. 

Harry Bennett, directeur du per¬ 
sonnel des usines Ford, corrobora 
l’affirmation du pretre disant que 
le rabbin Franklin ecrivait la decla¬ 
ration. Bennett fit reinarquer que 
Ford l’avait autorise et que 
consentimes” lorsque le rabbin sug- 
gera qu’elle soit mise “a la premiere 
personne”. 

L’abbe Coughlin denonce le com- 
munisme comme etant la cause du 
nazisme. II suggere qu’etant donne 
la “magnifique publicite” accordee 
a la persecution des Juifs en Alle- 
magne, l e present serait un temps 
deal pour “amalgamer les forces 
d’un monde sympathisant, contre 
toutes les persecutions, fussent-elles 
contre les catholiques ou les protes- 
tants, les Juifs ou les gentils.” 


LE CARDINAL VAN ROEY 
CONDAMNE A NOUVEAL 
LA DOCTRINE RACISTE 


primat de Belgique, ecrit un article 
qui condamne et refute une nouvel- 
le fois la doctrine raciste. 

Apres avoir analyse la conception 
que l’Allemagne et l’ltalie ont ac- 
tuellement de “la doctrine du sang 
et de la race”, le cardinal ecrit no- 
tamment: 

Qu’il y ait des races pures, du 
moins en Europe, il ne faut rien 
connaitre de l’histoire, rien connai- 
tre des migration de peuples qui se 
nous sont melanges et superposes pour 
oser l’affirmer. 

Ces theories et leurs applications 
ecrit-il, sont en contradiction evi 
dente et irreductible avec la reli 
gion catholique et s’opposent mani- 
festement a ses dogmes et a sa mo 
rale. .. 

La doctrine du sang, telle qu’elle 
est preconisee aujourd’hui, doit 
done etre reprouvee comme erronee 
et funeste. Le totalitarisme qui de 
ive du sang et se concretise dans 
les exigence de la race est une ab- 
surdite doctrinale et constitue un 
immense danger moral. 

L’usage d’une meme langue ne 


DERNIER APPEL POUR ACHAT DE NOEL 

JEUNES DINDES Habilleesi 

plus de I 2 Ivs . . * . 18c moins de 1 2 lvs .... 17c 

Lies prix cotes sont pour les VOLAILLES HARILLEES Classe 
F. O. B. Winnipeg et sont garantis. 


CONDAMNE A NOUVEAU prouve pas la puret6 de la race - La 

1 predominance d’un meme type, 
conserve a travers toutes les vicis¬ 
situdes ou cree apres des siecles, 
n’exClut pas le fait de la copenetra¬ 
tion et du melange des races. 

Le cardinal montre ensuite com- 
bien le fait de subordonner un 
systeme moral a la conception du 
sang et de la race est contraire a 
la conception de la morale chretien- 
ne. 


Dans la Revue de Tarchidiocese 
de Malines, le cardinal Van Roey, 


‘A” 


la lv. 

18c 

16c 

14c 

15c 


JEUNES POULETS 

plus de 5 lvs. 

JEUNES POULETS, 

4-5 lbs. ... l:.. . 

JEUNES POULETS, 

moins de 4 lvs. . 

VOLAILLES, 
plus de 5 lvs. 

Classe “B” 2c moins que classe “A v 
C ‘B”. 

- SERVICE DE BON DE POSTE DE 24 HEURES SUR - 1 

- LIVRAISONS PAR EXPRESS — GARANTI 


VOLAILLES, 

4-5 lbs.:.. 

VOLAILLES, 

3-4 lvs. 

CANARDS, 
toutes pesanteurs ... 

OIES, 

toutes pesanteurs ... 

. Classe “C” 3c moins que classe I 


la lv. 

13c | 
lie 
14c 
12c 


UN MANDEMENT DE 
L’EVEQUE DE BERLIN 


iilVREURS 
RAPPR/O CITES 


-Appvjrtez -ftous votre volatile - 

Rccovcz votre argent pendant que vous attendez! I 


STANDARD PRODUCE CO. LTI 

5 CHARLES ST. — — — WINNIPEG 

Licensie et entrepose No. 33 Et&bli en 1914 



PARI!?, — Un man dement pasto¬ 
ral de Mgr Conrad von Preysing, 
eveque de Berlin, a ete lu recem¬ 
ment dans toutes les eglises catholi¬ 
ques de la ville. L’eveque attire 
l’attention des fideles sur le fait que 
dans un arrondissement de Berlin, 
les parents d’enfants en age de sco- 
larite ont regu un formulaire im- 
prime a signer comportant l’enga- 
gement d’envoyer leurs enfants a l’e 
cole de la communaute allemande, 
conforme a la doctrine nationale-so- 
cialiste. 

Mgr von Preysing’ souligne* que, 
d’apres le Concordat, les parents ca¬ 
tholiques ont le droit d’envoyer 
leurs enfants dans des ecoles catho¬ 
liques et que le devoir de tous les 
parents catholiques est de mainte- 
nir ceite revendication legitime. 



L'immeuble RCA, haul de so xante- 
dix elages. II fait partie de Rockefel¬ 
ler Center , la plus imposanie agglo¬ 
meration d'immeubles de New- 
York. Sur quatorze ■- edifices cjue 
comprcndra Rockefeller Center , dix 
sont deja construits , couvrani une 
superficie de douze acres. La Na¬ 
tional Broadcasting Company y a ses 
quarliers generaux. C'est unc verita¬ 
ble ville dans une ville , ou vont et 
viennent cent mille personnes par 
jour. Dans la partie qu on appelle 
Radio City se trouvent deux thea¬ 
tres uniques au monde. Le Music 
Hall de Radio City, le plus grand 
theatre de VuniverSj, ou six mille 
deux cents personnes peuvent trou- 
ver place et doni Let scene mesure 
cent quarante-quaire pieds de largeur 
par soixante-deux de profondeur. Le 
Center Theatre pent accommoder 
trois mille sept cent personnes. Ses 
decorations interieures sont d'un luxe 
inoui. 


LE CARDINAL FATRIAR- 

CHE DE LISBONNE CON¬ 
DAMNE LE RACISME 


Distill6 et erabouteill6 par Distillers Corporation Limited. Montreal tua 


Idee de Vacaaces! 

UN CONGE 
/ D’HIVER 

BAS prix d } excursion 

GENEREUX Arrets et Limites de retour 

POUR VOTRE A1SE — Aere automa'tiquemciit. 

*> POUR VOTRE PORTEFEUILLE — Prix economiques dans 
les voitures de jour avec sieges pliants, dortoirs touristes et staii- 
dftrd. ' 

• +X+ POUR VOTRE PLAISIR — Repas savoureux a bas prix dans 

le Tefectoire. Aussi excellent service sur cabaret du refectoire aux 
passagers touristes et voitures du jour. 

A LA COTE DU PACIFIQUE— 

VANCOUVER, VICTORIA, New Westminster et suivant 
le soleil a WASHINGTON, OREGON et CALIFORNIE, 
Billets eri vente tous les jours jusqu’au 28 fevrier. 

A L’EST DU CANADA^— 

TORONTO, MONTREAL, HALIFAX et autres centres. 
Rillets en vente en decembre et jusqu’au 5 janvier. 

AUX ETATS-UNIS— 

Certains centres au MINNESOTA, MISSOURI, NEBRASKA, 
ILLINOIS, IOWA, SUD DAKOTA et WISCONSIN. Billets 
en vente en decembre et jusqu’au 5 janvier. 

Nos Agents vous expliqueront les ta>ux, dates de vente, limites de re¬ 
tour — de fait, ils vous arrangeront un programme de voyage. 

W 38-689 

CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA 


Le cardinal patriarche de Lisbon- 
ne, Mgr Cerejeira, a condamne le 
rasieme allemand et, d’une fa^on ge- 
nerale, la conception totalitaire de 
l’Etat, dans un discours prononce 
devant les membres du clerge por- 
tugais. 

En Alleniagne , a dit notamment le 
prelat, VAction catholique a ete sys- 
tematiquement annulee , contre la 
foi les traites et les droits du Christ. 
L’Et\at divinise s’arroge des droits 
divins absolus . 

Au fond du conflit douleureux qui 
sc livre entre VEtat nazi et les Egli¬ 
ses, aioute Veminent prelat, il n’y 
a plus qu’un episode passager de la 
lutte historique entre VEtat et VE- 
glise: il y a tout le drame de Vheri¬ 
tage chretien. L’Eglise souffre et lut¬ 
te “et avec elle, tant de protestants 
heroiques ,f pour le regne du Christ 
auquel on veut substituer une reli¬ 
gion de communaute allemande, ex- 
purgee du christianisme oriental . 

Le cardinal Cerejeira q. ajoutfc: 

Le procede pour imposer la nou- 
velle foi est different de celui em¬ 
ploye en Eussie, en faveur de la 
foi communiste: il est moins bru¬ 
tal, mais plus insinuanf. 

Tandis que le communisme est 
franchement athee, ce nouvel ideal 
se declare religieux. Cette religion, 
pourtant, rien est pas moins la mort 
de la religion chretienne . C’est, la 
religion de la nation. 

On de valorise et ruine la foi chre¬ 
tienne en mobilisant toutes les for¬ 
ces mystiques en faveur de la na¬ 
tion. 


L’archeveque de Baltimore 
condane les violences nazies 

L’archeveque de Baltimore, Mgr 
M J chael Curley, dans le sermon qu’il 
a prononce a Washington, recem¬ 
ment, a declare: 

Les foules allemandes sont domi- 
nees par un dement qui non seule- 
ment rejette Dieu, mais voudrait se 
rendre lui-meme divin. La est sa de- 
rnence. 


Mgr Curley a ajoute: 

Je denonce et je condamne le 
ministre de la Propagande Goeb- 
bels, dont l’esprit bbiteux ne pour- 
ra pas reduire au silence les arche- 
vcques de Munich>e(.de Vienne. 


LE CARDINAL SCHUS¬ 
TER RECOMMANDE LA 
PRESSE SPECIFIQUE- 
MENT CATHOLIQUE 

LES RELIGIEUSES NON CLOT- 
TREES DOIVENT LIRE UN JOUR¬ 
NAL QUOTIDIEN CATHOLIQUE 


PARIS, — Au cours d’un Congres 
de pretres, a Milan, on examina la 
question de la presse catholique et 
de sa diffusion. Le,cardinal Schus¬ 
ter souligna l”importance de la lec¬ 
ture d’un journal a tendances nette- 
ment catholiques, lecture qui est un 
des devoirs du clerge catholique. 

Les pretres, les religieux et me¬ 
me les religieuses qui sont tous les 
jours en contact avec la population 
doivent se tenir au courant des eve- 
nements du moment. C’est pourquot 
le cardinal archeveque de Milan a 
decide recemment que tous les con¬ 
vents quelle que soit leur importan¬ 
ce, devraient s’abonher a un journal 
catholique. La Mere Cabr ; ni, cette 
venerable religieuse qui vient d’etre 
beatifiee ces jours derniers, se re- 
servait, malgre les multiples oc¬ 
cupations charitables qui etaient 
slennes, quelques instants dans la 
journee pour lire Un quotidien. 

Dorenavant, le cardinal Schuster 
remettra la medaille pontificale 
d’argent qu’il re^oit chaque annee 
du Saint-Pere au cure qui se sera 
signale au cours de l’annee ecoulee 
par les services rendus a la presse 
catholique. 


Lection catholique en Es- 
pagne nationaliste contre 
les courses de taureaux 


Un dirigeant d’Action catholique 
s’eleve dans un article du journal 
nationaliste A. B. ( C., paraissant ac- 
tuellement a Seville, contre l’immo- 
ralite des combats de tai^jaux. 

On declare parfois que les com¬ 
bats de taureaux sont une des cau¬ 
ses des atrocites des marxistes. L’af¬ 
firmation n’est p^s denuee de fon- 
dements. Le combat de taureaux est 
un spectacle atroce. Mais lout fait 
prevoir que son influence ira en di- 
minuant. La jeunesse espagnole 
d’aujourd’hui considere le toreador 
comme un etre inutile a la societe. 
L’ideal des ieunes est incarne bien 
plus par les jeunes gens et les jeu- 
nes filles qui consacrent leur vie 
au bien de la communaute." 


DES PRETRES ITINE¬ 
RANTS EN ALLEMAGNE 


PARIS, — Afin de remedier a la 
situation creee par l’obligation ou 
sont un grand nombre de jeunes 
Allemands de s’agreger aux Institu¬ 
tions nazies et de delaisser frequem- 
ment leurs families pour vivre dans 
une atmosphere pour le moins in- 
differente au point de vue religion, 
sinon definitivement hostile, la hie- 
rarchie a cree un service de pretres 
itinerants, a qui est confie le soin 
de s’occuper de ces enfants, gallons 
et filles, et adolescents des deux 
sexes. 

Des ecclesiastiques sont designes, 
a cet effet, dans chaque diocese par 
l’Ordinaire, et ils sont charges d’al- 
ler de village en village, de camp 
en camp, pour offrir leur ministere 
a ces .jeunes ames et les aider dans 
leurs difficult^ spirituelles. 

Le centre de cette nouvelle acti- 
vite a ete constitue a Berlin sous la 
denomination de “Service de l’apos* 
tolat catholique”. Une section spe 
ciale s’occupe des jeunes militaires. 


La Revue 
Dominicaine 


DECEMBRE 1938 


LE PAPE ET LA FRANCE 


PARIS, -— “La lumiere apparait 
sur le visage du Saint-Pere quand 
on parle de la France”, declara le 
nonce apostolique, Mgr Valerio Va¬ 
leri. C’est au cours d’une ceremo- 
nie a l’eglise Saint-Ambroise que le 
representant de Pie XI a Paris evo- 
qua, dans une breve allocution, les 
douleurs ressenties par le Pape a 
cause de la situation presente du 
monde et la consolation que lui 
apporte la France: “Comme son 
predecesseur au siege episcopal de 
Milan, saint Ambroise, Pie XI s’est 
constitue contre la barbarie le ma- 
g’istrat de la cite. Au cours d’une 
reeente audience qu’il voulut bien 
m’accorder, je m’aper^us que son 
visage etait singulierement serieux 
et grave, a trop juste titre. Mais des 
qu’on pronongait le mot France, a- 
lous son visage s’eclarait a la seu- 
le 4 evocation de la fille ainee de 
I’Eglise.” 

Les paroles du nonce firent d’au- 
tant plus d’impression sur le clerge 
et les fideles de Paris qu’elle con- 
firment l’opinion recemment expri- 
mee par l e cardinal Vedier: “Les 
idees aujourd’hui incarnees par la 
France concordent avec l’ideal de- 
fendu par l’Eglise.” 


R. P. M.-A. Lamarche, O.P., Con¬ 
freres laiques, vous etes de la partie; 
M. Jean-Marie Bureau, Nos espoirs 
canadiens; IL P. Albert Saint-Pier¬ 
re, 0. P.. Le probleme social; M. 
Frangois-J. Brassard, La musique 
frangaise par le document — I. 

LE SENS DES FAITS 

Orientation prefessionnelle, par 
le R. P. Lamarche, O.P. — Coopera¬ 
tion necessaire, par le R. P. V.-M. 
Masson, O.P. — Projections: Confe- 
ranciers — Bon a savoir — Les bel¬ 
les citations: Le Royaume de Dieu, 
par Criticus. 

L’ESPRIT DES LIVRES 

Flynn: Billuart and His Summa 
Sancti Thomae (A. P.) Charmot: 
Presence mariale (A. P.) Montpetit: 
La conquete economique (A. S.-P.) 
Montier: A l’ecole de Bossuet (R.-M. 
P.) Mistaen: La Messe dans la vie 



(G.-M. T.) Trudelle: L’Abitibi (J.-D. 
B.) Rambaud: Catholicisme et Cdm- 
munisme (B.-M. B.) “La Patrie et la 
Paix” (J. M. P.) Bertrac: Charismes 
de vie sacerdotale (J. M. J. Grany: 
La Messe de Petit Pierre (J. D.j 
Elisabeih Besterfield: La plus mer- 
veilleuse des histoires vraies. .. s’a- 
cheve (J. D.) Bourceret: Conferen¬ 
ces sur les Encycliques (P.-E. R.) 
Accuses de reception (G.-M. B.) — 
Table des matieres, second semes- 
tre. 

L’Oeuvre de Presse Dominicaine, 
5375 Av. N.-D. de Grace, Montreal. 


— 


LA PROGRESSION DE 
LA VIE RELIGIEUSE 
AUX ETATS-UNIS 


Le Dr Hermann Weber, de New- 
York, a public dans un journal me- 
thtkliste, The Christian Herald, les 
resnltats d’une enquete qu’il a fai- 
te sur la vie religieuse aux Etats- 
Unis et sur l’accroissement des 
membres dans les principals con¬ 
fessions. 

Il a constate que, de 1880 a 1938, 
les “affiliation” religieuses se sont 
accrues dans la proportion de 150 
pour 100. En effet, les fideles des 
diverses confessions, il y a cinquan- 
te-huit ans, representaient 19.9 seu- 
lement pour 100 de la population 
totale du pays. En 1920, ce pour- 
centage etait passe a 29 pour 
100. Enfin, en 1938, la pro¬ 
portion est actuellement de 49.9 
pour 100, avec un accroissement de 
754,136 inscriptions au cours de la 
derniere annee. 

Globalement, aujourd’hui done, la 
mbitie environ de la population des 
Etats-Unis, soit 63,848,094 habitants, 
fait partie d’une Eglise quelconque, 
comme membres declares. 

C’est l’Eglise catholique, on le 
Sait, qui enregistre le plus grand 
nombre de fideles, comme corps re¬ 
ligieux unique: ses fideles sont au 
nombre de 21,222,688 dont 15,492,- 
016 ont plus de 13 ans, ce qui indi- 
que une forte proportion d’adul- 
tes. L’ensemble des Eglises protes- 
tantes, et Ton sait si elles sont nom- 
breuses, totalise un effectif de 31,- 
530,275 ames. La religion juive mar¬ 
que egalement une progression im- 
portante. 


LE PREMIER EVEQUE 
DE LEEPAJA 


Le premier eveque du nouveau 
diocese de Leepaja (Lettonie) a fait 
son entree dans la-ville episcopale 
au milieu d’un grand concours de 
population et d’autorites municipa¬ 
ls. 

Un representant du gouverne- 
ment rendit hommage dans une al¬ 
location au Saint-Pere qui est un 
ami fidele et un bienfaiteur de la 
Lettonie. 

Le diocese, constitue en septem- 
bre 1937, comprend notamment la 
Courlande et compte trois doyen¬ 
nes, 52 paroisses et plus de 100,000 
fideles. (C.P.) 


Annonces Classees 


* ^ 


tie paiement doit toujours accompagner la cople de Tannonee; sinon | 
elle ne sera pas inseree. Minimum, 50 sous par insertion i 

TARIF, ....... 2 sous par mot ! 


ON DEMANDE 

ON DKMANDE FEMME, a-e mo yen, 
habituee & ia ferme, salaire cou¬ 
rant. Ecrire Boite 35, Duck Lake, 
Sask. 


BICYCLETTE 

'DESIRE acheter bicyclette usag^e, 
mais en bon ordre et bon march^. 
Donnerai volontiers une carabine 22 
r£p£tition comme premier verse- 
mjent. Boite 213, Domremy, Sask. 


Instituteur ou Institutrice 

ON DEMANDiE tns.tituteur ou insti- 
tutrice, instituteur de preference, 
canadien franga'is avec certificat 
bilingue pour l^&cole du village de 
Viscount. A. Riendeau, seer., Vis¬ 
count, Sask. 


A VENDUE 

LIVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
l’unite, 3 pour 25c. 


OERTIFIOATS de Bapteme et de 
manage, formules de recense 
ment, $1.25 le cent. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de 1’Ouest. 



LIVRES DE COMPTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE E’OUEST 
cinq sous l’unit.6. 


-O.K.- 

RUBBER 

STABS PS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caout- 
-choucs, plaques de Stencil, etampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le necessaire d’etampes. 







MAGASIN DE SEOONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientele 
de la campagne. Ils ont un assorti- 
ment complet de linge usage pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
stirs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 


NETTOYAGE A SEO 
P. A. LAUNDERERS & DRY CLEAN¬ 
ERS fait tous les travaux de net- 
toyage et de lavage A bon marche. 
Coin 4e ave et 9e rue. Tei. 2208. 


TAXI 

HARRY’S TAXI toujours ponctue 
courtois et rapide est A votre dis 
position A Prince-Albert. Service d 
“Snowmobile" pour la campagne 
toute heure du jour et de la nut 
T£l. 225-5. 


NETTOYAGE A SEC 
BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers <! 
Furriers Ltd. vous offrent un ser 
vice de nettoyage A sec, de r£para 
tions A des prix modestes. 1^3-20 
rue O. Saskatoon, T61. 5588; ; 80 
Ave Centrale, Prince-Albert, lAj 
2424. 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIKOPRACTICIEN LICENSIE 
(Gradud de l’^cole Palmer) 
Consultation et analyse 6pini$re 
gratuite 

Suite 2, audessus du magasin Manvllle 
Prince-Albert, Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPEdAIilSTE DES YEUX, OREIU- 
IiES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edlflce Rowe 
Vls-A-vis lte Bureau de posts 
T616phone 2170 Residence 3550 

PRTNOE-ATiBERT. SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avoeats, Percepteurs, Notalrea 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert. Sank. TA1: 851 > 


dr. j. angus McDonald 

MEDFCTN FT OHTRURGIEN 
Raiyon-X au bureau 

Tel:— Bureau 3175 - R6s. 3195 

4 Edifice Rowe • Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X h Toffice 

Office 2773—Telephone—-Res. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 


dr. r. e. partridge 

DENTISTE 

Suite 1 Carr6 McDonald, audessu* 
la pharmacie LiggetPa 

T61. 3286, demeure au Bliss Block 


H., J. COUTU, G.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5 , Edifice Imperial Bank 


PRINCE-ALBERT 


SASK. 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHTRURGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Saak, 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 


Echos de New-York 

Correspondance particuliere 


New-York le 1 decembre. 


Aux auditions radiophoniques du 
‘‘Metropolitan Opera” que dirige 
cliaque dimanche notre compatrio- 
te, M. Wilfred Pelletier, deux des 
notres ont eu recemment l’insigne 
honneur de s’y faire entendre et 
d’y creee une excellente impression 
M. Edmond Boucher, basse, de New 
York et Boston, artiste tres connu 
a la radio, a chante a l’audition du 
30 octobre, et Mile Anna Malenfant, 
de Shediac, N.-B., a celle du 13 no- 
vembre. Ces artistes ont recueilli 
une part bien meritee des applau- 
dissements de Pauditoire et du di- 
recteur-general du Metropolitan, M. 
Edward Johnson. 

t *** 

Au recent ‘‘National Horse-Show” 
tenu au Madison Square Garden, il 
nous a ete particulierement agrea- 
ble de souligner la presence de 
l’equipe militaire canadienne, diri- 
gee par le Capitaine Stuart C. Bate, 
qui a pris part au concours interna¬ 
tional militaire, et celle du fameux 
regiment canadien “The Royal Ca¬ 
nadian Dragoons”, dont les trente- 
deux membres de Pequipe, bril- 
iants dans leurs uniformes de gala 
rouge et blanc, coiffes de leurs cas¬ 
ques etincelants sous les lumieres 
eletriques, montes sur de ravissants 
chevaux, donnerent un spectacle 
unique de prouesse militaire. Les 
32 dragoons “danserent” un qua¬ 
drille equestre, s’entrelangant les 
uns dans les autres dans des figures 
compliquees et faisant craindre a 
un moment a un meli-melo insol- 
vable, puis se retrouvant sans fric¬ 
tion, sans choc dans un glissement 
continu, inhiterrompu, sans une 
faute, sans une erreur dans ce qua¬ 
drille qui dura bien vingt minutes. 
La performance des “Dragoons” 
restera un spectacle inoublial le 


dans l’esprit et la memoire de ceux 
qui ont eu la bonne fortune d’y 
etre presents. II y a quelques an¬ 
nees, Pequipe de “La Royal Cana¬ 
dian Mounted Police” donnait au 
“National Horse-Show” de super- 
bes performances qui etaient gou- 
tees du public ameTicain, et cette 
annee, avec les “Dragoons” le nom 
du Canada reste a Phonneur. 

* * + 

Pour feter la “Sainte-Catherine” 
la Ligue Saint-Joseph de New-YoiT 
avait con vie les membres de la so¬ 
ciete et ceux de la colonic cana- 
dienne-frangaise a une soiree musi- 
cale et artistique dans Pauduorium 
de r Ecole Saint-Jean-BapUslc. Au 
programme, M. Edmond Boucher, 
basse, accompagne par M. Fenian 1 
Barrette, pianiste, se fit entendre 
dans plusieurs extraits d’opera et 


Mon Reverend Pere:- 

La Ligue Saint-Joseph de New- 
York, composee de personnes ca- 
tholiques et de langue frangaise, 
sT lore de votre presence ici ce 
soir, et vous accueille avec joie 
dans ce groupe d’amitie et do fra- 
texmite ou se rencontrent ioutes les 
bonnes volontes notres. 

Des la confirmation officielle de 
votre nomination au poste de cure 
de l’Eglise Saint-Jean-Baptiste et 
de superieur de la communaute des 


| chansons du meilleur repertoire; 
{Mile Madeleine Turgeon, jeune fil- 
le de douze ans, qui possede une 
fort jolie voix de soprano coloratu¬ 
ra, et qui s’est deja fait entendre 
au poste C.K.A.C., de la Presse, in¬ 
terpreted plusieurs romances popu- 
laires et avec succes. Sa mere, Mine 
Noel Turgeon, (l’Edmonton, Alber¬ 
ta, Paccompagnait au piano. M. Lu- 
cien Provencher qui agissait coni¬ 
ine mailre de ceremonie felicita 
fort habilement les artistes. 

L’on passa la traditionelle “tire” 
et il y out maints divertissements 
en ou(re de la musique de dances 
modernes et anciennes. 

* * * 

La Societe Saint-Jean Baptiste de 
New-York donnera sa fete annuelle 
le 21 janv er prochain dans la salle 
“Astor Gallery” de PHotel Waldorf- 
Astoria. 

* * * 

Envoi de: Lucien Provencher, 

40 West 73rd Street, 


Peres Saint-Sacrement de New- 
York, noire distingue president, M. 
Edouard-J. Grenier, vous a trans- 
mis par message les souhaits et les 
Pommages de la Ligue. Ce soir, no¬ 
tre societe Veut mettre en relief 
1’imporlaiice de votre nomination, 
vous exprimer (Pune fagon plus tan¬ 
gible les rhemes sentiments de l’at- 
tachement respectueux et filial de 
ses menmbres. Le choix de vos supe¬ 
rieur s, par mi les maints titres qui 
Ic justifient, a celui-ci de particu¬ 
lierement heureux, c’est que vous 
etes le premier religieux newyor- 
! kais et enfant de la paroisse ap- 
, pele a la direction de l’eglise Saint- 
Jean-Baptiste, fondee il y a cin- 
quante-huit ans par les canadiens- 
frangais de New-York. Apres avoir 
eindie a FAcademie Sainte-Anne, 
vous futes Peleve des Peres du 
Saint-Sacrement au Juvenat de Suf- 
fern, N.Y., puis etudiant en theolo- 
gie an Scolasticat des Peres Jesui- 
tes de Plmmaculee-Conception de 
Montreal, et enfin ordonne prelre 
dans la metropole canadienne. Nul 
doute que votre sejour prolonge au 
Canada frangais et catholique vous 
a permis d’y apprendre, comme 
vous l’avez d’ailleurs demontre en 
maintes occasions, notre langue 
nos aspirations et notre mentalite. 
Aussi peut-on dire que vous etes 
un peu des notres. 

A la lumiere des enseignements 
de PEglise, il est important pour 
nous Franco-Americains, de reaf- 
firmer souvent notre credo de sur- 
vie. Nous voulons et entendons gar- 
der et enrichir notre heritage ca¬ 
tholique et frangais et tout ce qu’il 
comporte precisement pour demeu- 
rer de meilleurs enfants de l’eglise 
et pour etre de meilleurs apotres 
de son action salvatrice parmi les 
homines. Plus haut ideal ne se con- 
goit pas. Et comme le rappelait, 
en mai dernier a Boston, Son Emi- 
nen le Cardinal Villeneuve, arche- 


veque de Quebec: “Quand on peut 
enrichir son pays d’adoption de 
pareil tresor, lui fournir line aussi 
vivifiante transfusion (Tesprit, B 
n’y a pas lieu de s’en cacher comme 
si Pon manipulait de la dynamite. 
On peut le dire, on peut s’en louef, 
Pon n’a pas a craidre de paraitre 
un malfaiteur ni un rSvohition- 
naire du moins en presence des 
homines tout uniment senses”. 

Notre survivance en cette terre 
d’Amerique est un probleme de 
tons les instants; mais il est bon de 
regarder ce vouloir-vivre collectif 
de haut pour mietix nous penetrer 
de son importance et de sa verita¬ 
ble signification. Mais il ne faut pas 
non plus verser dans une idealogie 
raciste. Tout recemment le Souve- 
rain Pontife Pie XI n’a pas craint 
de reprouver fortement les formes 
exagerees de nationalisme, il disait: 
“Catholique signifie universel et 
non raciste, nationaliste ou separa- 
tiste”. 

C’est done dans cet esprit de le¬ 
gitime fierte que la Ligue Saint- 
Joseph a pris l’initiative de cette 
fete intime en votre honneur. Cet¬ 
te manifestation rallie egalement 
Penthousiaste collaboration des 
tro ; s autres societes-soeurs, La So¬ 
ciete Saint-Jean-Baptiste de New- 
York, la Succursale Pierre-Julien 
Eymard des Artisans Canadiens- 
Frangais et le Conseil Pelletier de 
l’Union Saint-Jean-Baptiste d’Ame¬ 
rique, et j’y vois associes avec 
nous leurs presidents, MM. Henri-G. 
Renaud, Victor Dufault et Raymond 
W. Beaudry, ainsi que d’eminentes 
personnalites, et elles sont si nom- 
breuses que je ne puis les citer, ef 
je leur adresse ici les sentiments 
d’affectueuse reconnaissance. 

La Ligue Saint-Joseph, au cours 
de ses vingt-six annees d’existence, 
a toujours garde intactes ses excel- 
lentes relations avec PEglise Saint- 
Jean-Baptiste, el le s’en enorgucillit 
et elle en doit beaucoup de gratitu¬ 
de a vos distingues predecesscurs. 
Elle a beneficie de maintes fa- 
veurs spirituellcs et materiell^s, et 
surtout de la direction cozv tante 
de notre chapelain inamov ble, le 
bon Pere Giasson, dent la pater- 
nelle sollicitude h notre endroit ne 
s’est jamais dementie et nous lui 
en savons un gre reconnaissant 
ainsi qu’a votre communaute. Si 
la Ligue Saint-Joseph a pu se sen- 
tir chez elle “chez vous”, h notre 
lour, nous voulons egalement que 
“chez nous” vous sentiez, Mon 
Reverend Pere; “chez vous”. Je 
vous renouvelle done a l’occasion 
de cette manifestation, dont vous 
relevez l’eclat par votre presence, 
l’assurance de notre devouement 
inalterable et nos voeux le$ plus 
sinceres pour un fructueux aposto- 
lat et ministere sacerdotal au mi¬ 
lieu des ames confiees a vos soins, et 
vous dis: “AD MULTOS ET FAUS- 
TTSSIMOS ANNOS”. BENI SOIT 
CELUI QUI VIENT AU NOM DU 
SEIGNEUR! 


•'» V o n s . 

Une nouvelle... 

(Suite de page 1) 

culte de l’Etat, auquel tous les hom¬ 
ines doivent se soumettre, et auquel 
ils doivent sacrifier leur liberte de 
religion, de parole et de pensee. 

“Cette doctrine a pris naissance 
en plusieurs pays et ellle a ses dis¬ 
ciples passionnes et implacables.. 
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Nous entendons garder et 
enrichir notre heritage” 


Allocution prononcee par M. Lucien Provencher, a la soiree 
de la Ligue Saint-Joseph de New-York, donnee mercredi, le 
2>S octobre 1938, en I’honneur du Reverend John Graham, 
S.S.S., cure de l’eglise Saint-Jean-Baptiste. 


14 dec., 1938 



11 y a environ 2134 millions 
d’habitants sur la terre 

GENEVE, — Selon le bulletin de 
statistique mensuelle de la Societe 
des Nations, la population mondia¬ 
le etait, a la fin de 1937, d’environ 
2,134 millions d’habitants. Si l’on 
‘xcepte la Chine, la population mon- 
iiale semble avoir augmente de 18 
millions, soil 1,1 pour 100 pendant 
i’annee 1937. 

Plus de la moitie de la poptila- 
ion dans le monde vit en Asie, ou 
l’lnde -seule represenle plus de 
375 millions d’individus et ou la 
Chine a, estime-t-on, 450 millions 
d’habitants. 

LE TYPHON DES 
PHILIPPINES 

MANILLE, — Un typhon qui s’est 
abattu sur les Philippines a fait 
21 victimes aux premieres nqu- 
veiles, sans parler des doinmages 
qui sont Ires considerables et des 
milliers de personnes qui sont abri. 


Toute personne qui croit en la de¬ 
mocratic ne pourra jamais accepter 
line telle doctrine”. 

Se reclamant de la generation 
ie la guerre, Eden remarqua que 
“les homines parlent de la guerre 
pour mettre fin a la guerre. . . Lors- 
que dans les termes du pacte Kel- 
log, qui porle le nom de l’un de 
vos liommes d’Etat, les nations du 
monde ont renonce a la guerre 
“comme instrument de politique 
nationale”, ils ont espere que “la 
tolerance, et la justice, non la for¬ 
ce et la supidite, gouverneraient le 
monde. 

“Vingt annees apres”, dit Eden, 
“nous sentons combien nous som- 
mes loins du but que les auteurs 
du pacte Kellogg voulaient attein- 
dre”. 

Eden ajouta que la democratic 
n’etait pas sauve a l’heure actuel- 
le. “En face de ce fait”, dit-il “le 
peuple anglais comprend la neces- 
cite de se defendre lui-meme”. 

Il mit ses auditeurs en garde 
contre “une fausse complaisance” 
dans l’examen des perils interna- 
tionaux et declara que “la survi¬ 
vance de la democratic dependra 
de la foi qu’elle inspire et des re- 
sultats qu’elle peut donner”. 

Le jeune diplomate anglais, par- 
lant d’une voix lente et vihrante, 
dans la salle des banquets de l’ho- 
lel Waldorf-Astoria, langa a ses 
4,000 auditeurs: “Ceux qui sont en 
faveur de la democratie doivent 
se preparer h se defendre eux-me- 
mes. 

“Vous et moi tenons pour la de¬ 
mocratie, parce que nous sommes 
en faveur des droits individuels. 
Notre but est d’assurer la liberte 
d’expression et de pensee, d’en- 
courager l’individu a vivre et a se 
developper”. 

Declarant que l’“homme n’est pas 
fait pour l’Etat”, mais “l’Etat pour 
l’homme”, Eden dit: 


UNE CONFERENCE MON¬ 
DIALE DU BLE 

LONDRES, —- Une conference 
mondiale du ble, la premiere de- 
puis 1933, sera peut-elre tenue a la 
suite de l’assemblee du comite con- 
sllllat ; f international du ble, qui aura 
lieu ici le 10 janvier. Le comite avi- 
sera aux moyens d’ameliorer le con¬ 
ditions du marche. On ne croit pas 
que le Canada et l’Argentine consen- 
tent a reduire l’etendue enseinen- 
cee. 


LE PRIX GONCOURT A 
HENRI TROYAT 

PARIS, — Le Prix Goncourt, cele- 
bre prix litteraire frangais, a ete 
altribue a M. Henri Troyat, pour 
son roman “Araigne”. 

Troyat a regu cinq des votes des 
membres de l’Academie Goncourt, 
alors que trois votes ont ete accor- 
des a M. Frangois de Roux, pour 
“Brune”, et un vote a M. Georges 
Blond, pour “Promethee Delivre”. 


“Apres des siecles d’effort I’hom- 
me est menace par l’Etat qu’il a 
lui-meme cree”. 

“Un Etat democratique”, ajou- 
ta-t-il. “doit etre base sur la “to¬ 
lerance religieuse et raciale... Les 
droits des minorites et des majo- 
rites sont egaux. 

“En qualite d’Anglais, je dis que 
ces idees sont celles du peuple 
anglais et qu’elles seront encore 
longtemps les siennes”. 

Eden dit que la presente gene¬ 
ration est destinee a vivre dans une 
periode critique dont personne ne 
pent entrevoir la fin, mais au cours 
de laquelle “chacun de nous con- 
servera sa foi... et la defendra. 

“Nous pouvons encore conserver 
intact notre heritage de liberte 
pour les generations a venir”, dit- 
il. 


LE PLUS HAUT CAMPA¬ 
NILE DU MONDE 


On annonce que Milan aura bu n- 
tot le plus haut campanile du mon¬ 
de. M. Mussolini vient, en effet, d’ap- 
prouver un projet en ce sens que lui 
a soumis un archilecte milanais, M. 
Vigano, et ajoute: “Je veux que les 
cloches sonnent en 1942”, annee, 
on le sait, de l’Exposftion Interna¬ 
tionale de Rome. 

La decision de M. Mussolini met 
fin aux discussions qui avaient eu 
lieu ces dernieres annees quant a 
l’opportunite de doter la calhedrale 
d’un campanile. 

Le campanile aura 164 metres de 
hauteur et dominera done de 60 me¬ 
tres la statue de la Vierge (fui est 
placee sur Paiguillc la plus elevee 
de la calhedrale. Il sera de style 
gothique comme la calhedrale elle- 
meme. \ 


Le front unique 

Piege communisle 

Les communistes, comme on le 
sait, ont modifie depuis quelque 
temps leur strategic. Aux attaques 
directes contre la civilisation chre- 
l enne et les partis d’ordre, impuis- 
sRntes a les faire triompher, ils ont 
suhstitue “la main tendue”, la pene¬ 
tration, le front unique. S’introdui- 
re dans les associations qui ne leur 
sont pas ouvertement opposees, s’y 
assurer leg principaux leviers de 
commando, en prendre meme la di¬ 
rection effective et amener peu a 
pen les hesitants a les suivre dans 
la voie la plus favorable aux vi- 
sees mondiales du Komintern, telle 
est leur nouvelle politique. 

Qu’elle soit en vigueur dans la 
pi apart des pays et qu’elle y don- 
e habituellement les resultats de¬ 
sires, c’est ce qu’etablit en des pages 
fortement documentees l’Entente 
nternatioriale anticommuniste. Un 
passage y est consacre au Canada. 

L’oeuvre des Tracts a cru faire 
oeuvre utile en publiant cette etude 
qui sera revelatrice pour la plu- 
part. Plaquette de 16 pages qui se 
vend 10 sous l’exemplaire, $6.00 le 
cent, $50.00 le mille, a l’Action Pa- 
roissiale, 4260, rue de Bordeaux, 
Montreal. 



PIERRE L’ERMITE 



(Suite) 

XXXVII 

En effet, les represailles ne furent 
pas longues a venir. 

Des la semaine suivante, Claude, 
dans ses tournees de service, a l’im 
pression que les yeux du contremai- 
tre sont perpetuellement rives sur 
lui en une provocante expression de 
mepris... Quand il passe, il saisit 
au vol des fragments de conversa¬ 
tion, ou il est designe, bafoue; San- 
drin l’appelle “patate” presqne a 
haute voix, esperant une scene.. ., 
voulant voir une bonne fois si son 
ennemi a du sang rouge dans les 
veines et s’il ne se retournera pas 
pour lui repondre. 

Mais le fils de Mathurin a trop 
souffert de la violence de son pere 
et de la sensibilite de sa nature pour 
donner dans le piege; par instinct 
plutot que par raisonnement, il de- 
vine sa voie, et s’impose une force 
d’inertie qui lui demande a certai- 
nes heures des appels de volonte et 
de,s sacrifices d’amour-propre vrai- 
ment heroiques. 

Sandrin peut dire ce qu’il veut, 
accumuler provocations, Claude es- 
$aye de renouveler sans cesse, le 
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chefs de section avaient un bu¬ 
reau commun dans lequel, en temps 
ordinaire, Dietzch les reunissait 
pour leur expliquer les particulari- 
tes relatives a la construction de 
telle voiture, suivant le pays et l’u- 
sage auxquels elle etait destinee. 

Un matin, Claude, bien malgre 
lui, mais force par une commande 
speciale pour le Nord, rassemble les 
contremaitres, et en quelques mots 
tres clairs les met au courant des 
modifications demandees aux plans 
ordinaires; tous ecoutent, compren- 
nent, et, comme d’habitude, par- 
tent pour leurs services respectifs 
ou doit s’executer la travail. 

Sandrin, que cette passivite des 
autres chefs exaspere, se met a se 
promener dans la salle, riant d’un 
mauvais rire narquois et gouailleur, 
cherchant evidemment a provoquer 
une observation. 

Assist h son pupitre, Claude colla- 
tionne les dossiers qu’il vient d’ex- 
pliquer; il est calme en apparence 
et semble ne s’apercevoir de rien; 
en realite, il voit tout, et sa main 
tremble de Teffort qu’il s’impose 5 
lui-meme. Sandrin produit sur son 
organisme comme une impression 
de vipere, une sensation physique 
insupportable, telle que, pour y e- 
chapper, il cherche a s’absorber 
dans la verification des plans; mais 
malgre sa volonte tendue, quand le 
contremaitre passe et repasse, ri- 
caneur, exasperant, les deux mains 
derriere son gros dos, Claude ne 
peut s’empecher de relever la tete., 
de regarder 'dans la vitre qui fait 


Pauvre!- sa resolution de ne 

pas repondre. 

Mais lesv. jours succedent aux 
jours, sans qu’Alberte apparaisse. 
sans qu’une lettre du comte vien 
ne annoncer son retour definitif. On 
le dit a cheval entre Paris et Fleu- 
rines pour un long mois encore, et 
Claude, seul, dans une lutte de tous 
les instants, sent, malgre tout, sa 
force morale diminuer, sa patience 
s’effriter comme un mur assailli de 
partout et qui cedera subitement en 
une mine dont on ne peut prevoir 
le s consequences... Il a conscience 
surtout que, malgre sa bonne volon¬ 
te, son regne involontaire est nefas- 
te pour la prosperity generale de 
l’usine..., que les ouvriers sont 
plus puissants pour l e mal que lui 
pour le bien... qu’en depit de ses 
efforts pour enrayer la deroute, j 
c’est un sauve-qui-peut general de 
tous les interets particulars, et cha¬ 
que service de l’usine s’en va, com¬ 
me a vau-l’eau, vers la fatalite des 
decadences!... 

Un jour, dans cette situation ai- 
grie, ou le caracter e de chacun s’e- 
nerve, il s’en fallut de peu que Clau¬ 
de ne faiblit et que les choses ne 
devinssent tout a fait tragiques. Les glace; et, a chaque fois, la vision sont erupts et qu’il a failli reussir.v 


de cet homme donne a son ame 
comme le coup d’archet de la haine, 
chantant la bataille, la vengeance 
assouvie la, d’un seul coup!. . . 

• . — Jeune et fort, il s’ecouterait, 
qu’en un bond il serait sur Sandrin. 
le jetterait sur le plancher, etouffe- 
rait son mauvais rire dans sa gor¬ 
ge, sous l’etreinte de son poing de 
fer, et la chose serait reglee en quel¬ 
ques secondes. . . Mais il ne sut pas 
s’ecouter... il veut eviter un eclat 
qui, fatalement, donnerait tort, car 
il irait trop loin!... On n’arrete 
plus la vague bouillonnante quand 
la digue est ouverte..., quand le 
vent souffle en tempete sur la furie 
des flots dechaines. . ., et c’est un 
orage fou qii’il sent monter en lui!. 
S’il met Sandrin en chantier..., 
Sandrin est perdu, chavire, ravage. 
L’homme le plus doux voit si vite 
rouge a certaines heures!... Et a 
lors, fi ' element, qui triompherait? 
Ce serait l’autre, car la victime don 
ne toujours tort au vainqueur. . . 
Oh!... comme il distingue bien le 
piege!. . . Sandrin veut un eclat. . . ? 
Done, il ne doit pas l’avoir!. . . 

Se relevant avec une telle brus 
querie qu’il renverse sa chaise der¬ 
riere lui, le jeune homme traverse 
la piece, passe devant son rival qui 
s’arrete, les yeux goguenards. . . at¬ 
tendant... Mais Routier s’en va, 
court vers son pavilion, sachant 
bien que la fuite seule peut empe- 
cher sa volonte de sombrer sous l’af- 
flux de la colere, Sandrin constate 
seulement que les poings de Claude 


Alors il le suit, tetu, tenace, vou¬ 
lant avoir sa scene. Et quand, une 
heure apres, Claude ouvrit sa fene- 
tre, il apergut Rabaroux en grande 
conversation avec Dieztch et San¬ 
drin; ce dernier montrait du doigt 
les croisees du pavilion, et se tor- 
dait de rire. . . 

GHAPITRE XXII 

Les semaines qui suivirent furent 
en apparence plus calmes; les ora- 
ges sont censes decharger le temps, 
et Claude recommengait 5 esperer, 
quand, un matin, en arrivant aux 
atgligrs, il fat stupefie de voir M. de 
Saint-Ag'ilbert causant a voix has- 
se, en grand mystere, avec Sandrin, 
dans le bureau vitre de ce dernier!. 

Que pouvait bien signifier cette 
intimile inattendue?. . . En tous cas, 
elle constituait envers lui, Claude, 
une incorrection grave de la part 
(le son superieur, qui lui devait sa 
premiere visite a Tusine, Routier ve- 
nait en effet de remplir en l’absence 
des deux patrons l’office de direc- 
feur responsable, il avait droit k 
ne pas voir, en plein atelier, le 
compte de Saint-Agilbert encoura- 
ger, par une preference insolite, 
celui qui representait l’opposition. 
Aussi le jeune homme, froisse, fait- 
il un saint un peu raide, que Bru¬ 
no lui rend d’ailleurs d’une fagon 
parfaitement indifferente. 

Done, c’est entendu, la paix est 
impossible ici, et, de nouveau, il se 
passe quelques chose d’anormal. . . 
Dietzch a-t-il deja commence son 
action offensive?... A-t-il ecrit ou 


fat ecrire?... La lettre d’un client' 
mecontent, voire meme simplemcnt 
anonyme, est si puissante sur les 
ames veules!... Les prestiges les 
plus legitimes peuvent si bien som¬ 
brer sous la fantaisie haineuse d’ac- 
cusations ridicules!... 

Autre symptome tres caracteris- 
tique: Sandrin exulte, on le voit lit- 
teralement faire la roue devant le 
comte, parler avec la methode et 
la lenteur onclueuse qui lui sont 
coutumieres; on dirait qu’il dechar- 
ge son coeur, qu’il explique les eve- 
nements tres graves, pour lesquels 
il faut mettre tous les points sur 
tous les i. . . 

Claude se garde bien d’inlerrom- 
pre les confidences entre Bruno el 
son nouvel ami: il commence dans 
les ateliers son habituelle tournee 
(1’inspection du matin, mais dissi- 
mule mal la grande tristesse qui 
vient monter en lui: 

— C’est cela, les hommes!... 
pense-t-il. Et quelle deception at¬ 
tend ceux qui esperent une recon¬ 
naissance ou echafaudent leur se- 
curite sur eux!... 

Une heure apres, quand Claude 
repasse pour la seconde fois devant 
le bureau, il constate que les deux 
hommes sont partis: Sandrin doit 
etre vraisemblablement dans son 
service; quant au comte, il quitte a 
I’instant meme l’usine, et, en pre- 
tant bien l’oreille, on entend sa 
voiture s’engager sous la voute, et 
Rabaroux faire tourner la grille.. 

Ainsi, M. de Saint-Agilbert s’en 
va sans lui faire l’honneur d’un 


entretien. .. sans meme dire un mot 
pour contre-balancer un peu rim- 
press ion mauvaise fatalement pro¬ 
duce dans l’usine!... 

Un moment, Claude reste songeur. 
Il aurait aime causer aussitot avec 
le comte savoir au juste quel mobile 
vient de le faire agir... Le simple 
hasard d’une rencontre..? un ou- 
bli coupable..? ou un dessein pr£- 
medite..? Puis il s’efforce de pen- 
ser que, peut-etre, il attache une 
grande importance a un fait bien 
minime; quand on est dans le deuil, 
on oublie facilement les choses de 
la vie materielle, et, dans les decou- 
sus des preoccupations extraordina- 
res, Fame se laisse si bien dominer 
par 1’impression du moment!.. Oui 
sait...? Bruno est peut-etre froisse 
de Pabsence de Claude, un enfant 
du pays, au convoi de sa mere..? 
Ou meme, plus simplement encore, 
ne l’a-t-il pas reconn u et a-t-il cru 
saluer un employe quelconque.. ? 

Ma?s, des le lendemain, la nou¬ 
velle attitude de Sandrin forga Clau¬ 
de a reconnaitre tout ce que ces der¬ 
nieres hypotheses avaient de fac- 
tice et d’errone. Jusque-la, le con¬ 
tremaitre, un jaloux et un haineux, 
avait garde vis-a-vis du jeune hom¬ 
me une allure reservee dont il ne se 
departait guere que les jours de spe¬ 
ciale exasperation; en general, il 
laisait parler son silence; son vi¬ 
sage avait le pli habituel du me¬ 
pris; et ses petits yeux, bloques au 
fond de la graisse de ses joues, don- 
naient a sa figure une continuelle 
expression de faussete haineuse. 

(A suivre.) 
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Le coin du College Mathieu 


La Sainte-Catherine au 


r 

L’autre jour, dans 1 c coin nord- 
ouest de la sallc de recreation, jas- 
sa'ent quelques eleves des Belles- 
Lettres, de Rh&lorique et de Philo¬ 
sophic. Voila qu’un humaniste in- 
terrompt un eleve de philosophic 
pour lui demander: “Qu’esi-ce done 
que la i philosophic?” La philoso¬ 
phic, repond le philosophe avec 
gentillesse: “C’est la classe oil Ton 
apprend a savoir que l’on ne sait 
rien”. Le rhetoricien lui, fort de ses 
precepies de rhetorique, trouvant 
(pie la reponse eta it pen satisfai- 
sanle insist a pour oblenir la vraie 
definition. Le philosophe reprit: 
“Pliilosophia est cognitio certa re¬ 
rum per prinias et allissimas cansas 
procedens sub lumine rationis na- 
turalis”. “La connaissance certaine 
des choses par les causes premieres 
et ultimes sous la lumiere naturelle 
de la raison”. Voila la philosophic 
proprement dite! Eli hien! Ici au 
college, seize eleves goutent ce bon- 
heur d’etudier la philosophic: Mes¬ 
sieurs les abbes Chahot, Ducharme, 
Moreau et Morin: Messieurs Bedard, 
L.; Camptgny, Fafard, P.; Lau¬ 
ziere, A.; Lepage, L.; L’Heureux, L.; 
Morin, L.; Reilly, G.; Sicotte, C.; \ 
Tremblay, L.; Van Elslande, P.; et 
Verhelst G. Messieurs Lauziere, Le-j 
page et Verhelst termineront leurs i 
etudes cette annee, les autres joui- \ 
ront d’une autre annee de vie col- 
legiale. 

Le 25 novembre, fete de la Sainte- 
Catherine, est ton jours pour les phi- 
losophes une fete solennelle. Cette 
annee, yu leur nombre, ils ont bien 
voulu la celebrer avec plus d’ap- 
parat encore que les annees pre- 
cedentes. Le matin meme, alors que 
les eleves des classes inferieures se 
disposaient a prendre leurs rangs 
pour aller en classe, les philosophes 
lancerent leur chant joyeux: “Vive, 
vive la philosophic”: ce qui fit re- 
naitre le sourire chez les eleves 
morns gais que leurs aines et meme 
chez les prefets de salle. 

A midi, un banquet fut offert aux 


philosophes, qui etaient, accompa¬ 
nies de tons les Peres et de tous les 
seminarisles. Au debut du repas, les- 
philosophes musiciens executerent 
avec brio quelques beaux morceaux 
de fanfare. 

Ensuite, M. Charles Van Elslamb 
fit les frais de la musique pendant 
le repas. Par discretion, nous pas- 
sons sous silence les mets succu¬ 
lents non loutefois sans remercier 
les artistes humbles et discretes qui 
les ont prepares. A la fin du repas 
} c doyen de la classe, M. Arsene Lau¬ 
ziere, parla au nom de tous les phi 
losophes pour dire leur reconnais¬ 
sance aux prefesseurs, presents ef 
absents; ils cultivent et cultiveront 
dit-il, une reconnaissance immor¬ 
telle envers leur Alma Mater et son 
personnel si devoue. Le R. Pere 
Masse, vice-recteur, prit ensuite la 
parole et nous depeignit les fetes 
anter eures de la Sle-Catherine: ce 
qui excita dans le coeur de tous les 
collegiens une forte envie de voir 
revivre ces traditions, car le Rev 
Pere Piedalue, professeur de philo¬ 
sophic, approuva toutes les bonnes 
paroles du Vice-Recteur et fit ensui¬ 
te une ingenieuse comparaison. P 
v a “tro : s sorter, de philosophes”, dit 
il, “les canards, les perroquets et 
les abeilles”. C’est incontestable 
pour tons que nos philosophes son 
des abeilles car dans un pays de se- 
cheresse coniine le notre, pas de ca¬ 
nards, et chez le sexe fort pas d( 
perroquets, done. . . Le Rev. P. Jos 
se, ensuite encouragea et remercir 
chaleureusement les philosophes 
La fumee des cigars et des cigaret¬ 
tes nous obligea tous a retraiter. 

Dans l’apres-midi, eut lieu une 
partie de gouret entre les seminaris- 
tes et les philosophes collegiens. 
Ces derniers, dit-on, furent vain- 
queurs, 6-4. Le reste de l’apres-midi 
se passa au seminaire. C’est ainsi 
qu’on celebra la fete de la Ste-Cathe- 
rine. 

Joseph DAUPHINAIS 
rhetoricien. 


Reflexions a Batons rompus 


Nos locteurs ont peut-jeire re- 
marque que le coin du college of- 
frait presque constamment des ar¬ 
ticles serieux. Ce manege finira 
peut-etre par en lasser quelques-uns, 
et comme nous ne voulons perdre 
aucun de nos lecteurs, laissons de 
cote pour aujourd’hui la gravite 
stoicienne et accordons a nos nerfs 
une detente bien legitime. Puis-que 
le rire est le propre de l’homme, il 
faut bien qu’H use de sa prerogative 
de temps a autre, et meme chaque 
jour. S’il y a des moments ou il faut 
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etre serieux, il y en a aussi ou le 
rire est permis. Le ris est, “l’epa- 
nouissement agreable des muscles 
du visage” selon Verest. Selon le 
meme auteur le rire est “espece 
de chatouillement qui se produit 
dans la region du diaphrame et 
s’exteriorise en expirations plus ou 
moins gaies et bruyantes”. La bonne 
humeur a place partout, 24 heures 
par jour. On dit qu’un homme qui 
rit est un homme desarme. Souve- 
nez-vous en si, par hasard, vous ve- 
nez & rencontrer un bandit. Faite' 
le rire et vous le maitriserez. 

Temperature vs temperament 

Les fluctuations de la tempera¬ 
ture ces jours derniers ont cause un 
egal changement dans les tempera¬ 
ments des collegiens. Les bouillants, 
amateurs du gouret et du “fancy 
skating” ont ete surchauffes par la 
chaleur, cause du recent degel; leur 
bouillant enthousiasme s’est main- 
tenant condense pour retomber dans 
l’attente d’une glace plus durable. 
Les froids de leur cote, amateurs 
du ballon et des glissades gracieuses 
dans la boue, croient a un prin- 
temps premature et s’echauffent k 
la pensee de la reserve de forces 
qu’ils ont a depenser sur un mise 
rable et inoffensif ballon. 

C’est un veritable chaos ou l’on ne 
s’y reconnait plus. Un bouillant, vo- 
tre ami d’hier, peut bien vous lais- 
ser savoir par son indifference, au¬ 
jourd’hui que les “affaires ne sont 
plus comme elles etaient”. Un paci- 
fique devenu bouillant, pourra bien 
vous apprendre a vos depens que 
Dame Nature agit sur lui autant que 
sur la glace. Comme vous voyez, 
c’est un etat deplorable!!! 

Il n’y a vraiment que notre ami 
Gerald qui garde une enviable bon¬ 
ne humeur a condition que vous ne 
lui disiez point que vous n’aimez 
pas sa cravate verte. Infailliblement 
il vous repondra: “Tu ne sais pas 
ce qui est beau”. Aussi nageait-il 
dans la ioie le 25, fete des philoso¬ 
phes, lorsqu’il s’apercut que dans 
les decors de la salle du banquet 
le vert predominait. 

Il ne faut pas oublier Conrad, a- 
mateur egalement du gouret et du 
ballon. Croyant bon de faire usage 
pendant l’etude du “conseiller des 
graces”, Conrad invoqua, pour se 
justifier, le sorite suivant: 

Qui bien se mire bien se voit, 

Qui bien se voit bien se commit. 


lui bien se connait peu se prise 
lui peu se prise sage est. 

)onc, se mirer rend sage. 

Malheureusement, le Pere prefet 
passail precisement a ce moment!!! 

Les perspectives des vacances de 
Noel donne deja la fievre a quel- 
ques-uns. Esperons que les cas ne 
s’aggraveront pas, car ce serait mal- 
heureux d’etre oblige de passer les 


vacances, couche sur un lit (l’in- 
firmerie. Nous souhaitons done aux 
fievreux un prompt retour a la tem- 
perature normale. 

En parlant de temperature, j’e- 
tends ce souhait a Dame Nature 
pour qu’Elle aussi revienne a I’etat 
normal de celte epoque de l’annee. 
Ainsi, les affaires repr end ront leur 
cours. 

Si composer est le Paradis, se 
relire est le Purgatoire. Ainsi, pour 
abreger son seiour au Purgatoire, 
il faut etre href. Alors je ternnne, 
je relis et je signe. 

Joffre Champigny 

Philosophic I. Assistant. 


La seance des Philosophes 


Le 4 decembre, eut lieu, au Col- 
'ege, la seance des philosophes. La 
alle du college se combla tres vite. 
Musieurs paroisses du diocese e- 
aient representees. Suivant la cou- 
ume, la seance fut ouverte par quel- 
pies morceaux de fanfare. Ensuite 
e doyen des philosophes, M. Arsene 
Lauz'e^e, lut l’adresse. “Tout etu- 
liant doit avoir la “teste bien faic- 
e”, dit-il, “ non pas iant au point 
ie vue physique qu’au point de 
/ue moral et intellectuel”. C’est ain- 
i pour nos philosophes. Done, il 
v T a sans dire qu’ils raisonnent bien, 
nais ne resonnent pas!!! Ensuite, 
pparaissent tous les philosophes, 

\ partir de noire ami Joffre “gen¬ 
ii homme en essence” iusqu’a Trem- 
>lay “le fier jeciste”, pour chanter 
'os louanges de leur patronne, sain- 
e Catherine. Ce chant fut suivi de 
’operette: “LES DEUX BOSSUS^. 
hi voici les personnages:- 

Nos artistes firent preuve d’une 
eelle habilite. M. L. Lepage et M. 

Van Elslande etaient les bossus. . 
1’occasion! M. A. Lauziere, escroc 
liplome se specialise dans les ope- 
•ations clandestines; par contre, | 
M. L. Bedard, comme directeur de , 
-hant, se monlra l’egal de Stokow-! 
•ki. Notre ami Reilly, qui “du haut > 


de sa grandeur aln’ite tons les pel its 
coeurs” s’estime sans doute heureux 
de ne pas etre un de ces “petits 
coeurs”, lorsqu’il fut oblige de por¬ 
ter son immense tonneau sur son 
dos. Quelles durent etre alors les 
souffrances du brigadier Fafard, 
charge du meme fardeau! Mention- 
nons aussi le plaisant domestique 
Verhelst, ainsi que le Dr Sicotte. 
special isle des “bains de pieds ei 
des sangsues derr ; ere les oreilles”, 
MM. L„ L’Heureux et L. Morin ne 
sont pas moins d gnes de louanges 
pour les roles qu’ils jouerenf. 

MM. les abbes J. Moreau el R. Du¬ 
charme nous charmerent par un 
duo de cornet et de haryton. On les 
rappella a la plus grande satisfac¬ 
tion de tons. 

Suivi rent quelques morceaux de 
fanfare, miis Mgr l’Eveque remercia 
les philosophes et, gri\ ce a nos 
aines, artistes du jour, il accorda a 
tous un grand conge, chaLment au- 
quel tous les eleves repondirent par 
des apolaudissements. Apres le 
chant d’“0 Canada”, tous se retire- 
rent satisfaits et contents d’avoir 
passe line si belle soiree, graces a 
nos philosophes! 

Joseph DAUPftlNAIS, 
Rhetorique. 


nation a Sainte-Boniface du He 
’entenaire de la decouverte de 
i’Ouest par LaVerendrye.” L’orateur 
nous fit passer sons les yeux les dif- 
ferentes scenes et cp : sodes qui se 
sont deroules a Sainte-Boniface et a 
Winnipeg, pendant les fetes jubilai- 
res. De plus, il fit une courle bio¬ 
graphic de l’explorateur. Le dis¬ 
cours se termina par line vibrante 
peroraison, nous exhortant a rester 
f deles a nos traditions et a notre 
“doux parler.” M. Sicotte a donne 
3 on discours avec une grande since- 
rite et un bel elan qui ont bien mis 
en lumiere le patriotisme convain- 
cu dont il a fail preuve plus d’une 
fois deja. 

M. Pierre Gravel nous interessa 
oar sa j f olie. declamation: “La statue 
d’un homme d’Etat.” M. Gravel est 
Ires naturel et il merite nos felicita- 


t : ons les plus sinceres. 

M. Gerald Reilly donna ensuite le 
rapport du “Parler du Bon Fran- 
Cais”. Il se tira d’affaire avec tact 
et habilete. 

M. Gerard Verhelst fit la “cri¬ 
tique” d’une maniere impartiale et 
judicieuse, car il est reconnu pour 
son jugement et son a-propos. 

Le Rev. Pere Directeur et le R. 
P. Superieur parlerent ensuite. Leurs 
oaroles sont touiours ecoutees avec 
attention. 

M. L. Lepage fut l’lieureux ga- 
gnant du prix de bonne lecture au 
refectoire, prix offert par le R. P. 
Recteur; a M. Sicotte fut discerne le 
orix du Bon Parler. 

La priere habituelle clotura la 
reunion. 

A. Duhamel, 
Secretaire. 


UNE VISITE DU DELE- 
GUE A MONTREAL 


Ici et la 


I. “Ce n’est pas nous qui fai- 
sons la pluie ol le beau temps” et 
alors il faut nous soumettre a la 
emperature. C’est pourquoi 1’on 
“botte” de nouveau le ballon ces 
ours-ci, et la rondelle de cnout- 
- bcuc s’est retiree sur l’etagere. 

IL L’Academie St-Pierre levait sa 
deuxieme reunion mardi le 5 dec., 
ucces epatant. On voyait sur la 
cha ; se presidentielle noire linguiste 
Arsene Lauziere, tandis que MM. 
Lionel Tremblay, G. Delpartes, et 
Conrad Sicotte occuperent a tour 
de role la tribune pour nous interes- 
ser et nous emouvoir par leur elo¬ 
quence quasi-ciceronnienne. Coni¬ 
ine entre-actes nous entendions trois 
Reclamations par MM. F. Tremblay, 
H. Peller n et P. Gravel. Notre ami 
“cooperation” fit la critique pour 
l’edification de tous. 

III. “Cum hoc ergo propter hoc”, 
un sophisme, ne presente pas de 
difficulte pour un homme tel que 
notre rhetoricien Jeremie, qui est 
passe maitre dans l’art des argu¬ 


ments sophistiques. 

IV. L’autre jour, en classe de Bel¬ 
les Lettres, le professeur de latin 
P. voulut montrer a ses eleves com¬ 
ment Ciceron appliquait bien les 
regies de grammaire latine. Afin de 
mieux faire comprendre, le profes- 
seur prit son livre et se mit a lire 
du C’ceron. Au cours de la lecture,} 
voila que notre Laurent, jeune hom¬ 
me bien pris, mais d’une taille assez 
courte, se leve: “Pardon mon Pere, 
mais c’est peut-etre la grammaire 
qui a ete faite d’apres Ciceron”. 

V. Le monde actuel nous apparait 
comme un grand champ de bataille! 
Partout l’on parle de guerre, de 
massacre, d’espionnage et de perse¬ 
cution. Alors c’est le temps pour 
nous les Catholiques de nous affir- 
mer! Mais cette oeuvre d’etahlir la 
paix dans ce monde enrage, qu’esl 
le notre, appartient a l’Action Ca- 
tholique et a la Cooperation. 

Gerard VERHELST. 

Philosophic II. 


Lid. E# C* 


UN JECISTE 


A. G’est un etudiant qui forme 
3 a JEUNESSE au Christ. 

1. Sa Jeunesse; il la veut: 

c) digne dans son obeissance. 

“11 leur elait SOUMIS”! En quatre 
mots, toute une vision de Nazareth, 
out un programme! Le Christ, le 
Grand Chef Jeciste, s’abaissa jusqu’a 
obeir a des creatures.... non pas 
Tune obeissance passive. .. hautai- 
ne... “fouettee”. . . mais une 0 - 
BEISSANCE DIGNE. Ainsi, tu dois, 
1 ’ami, emboiter le pas derriere le 
Maitre. . . le suivre sans bronchcr. . 
^tre obeissant comme Lui,.. jusqu’a 
^a mort s’il le faut. . . comme Lui! 

C’est Dur pour toi a cause de ton 
esprit d’lNDEPENDANCE, machine 
qui tire de l’arriere, alors que le de- 
vo ; r te presse... Quoique encore 
mcapable de te dire: “Je dois”, tu 
•ejimbes a la fagon d’un vieux mu- 
’et, lorsqu’on te dit: “Tu dois”! 
Exorcise par “coups” de sacrifices 
H de mortifications, l’anarchiste qui 
bout en toi,. . . que tu heberges pour 
on plus grand detriment. C’est dur 
mcore a cause de la GALERIE! Oh, 
quelle rougeur t’envahit lorsque l’o- 
beissance te somme sous les regards 
Tautrui et le sourire de faux co- 
nains! Quelle horrible capitulation 
de toi-meme. . . quelle cruelle muti¬ 
lation de ta volonte! Allons, ne t’en- 
venime pas tout le systeme pour de 
chimeriques decheances! “Courbe 
le front, fier Sicambre!”.. . tu n’es 
pas plus grand que Clovis, qui adora 


ce qu’il brula... tu n’es pas plus 
grand que ton Dieu qui s’est fait le 
Serviteur des serviteurs!.... 

Il faut obeir, ami jeciste, c’est ne- 
eessaire si tu veux faire plaisir an 
Christ. Ta formation d’ailleurs l’exi- 
ge: c’est le terrain de sport ou s’as- 
souplit et se fortifie la volonte Pour 
toi que cette formation a l’obeissan- 
ce soit un vrai DON DE SOI. “Heu- 
reux, dit Psichari, ceux qui ont gar¬ 
de. . . l’impatience d’Obeir”. Enfin 
c’est necessaire d’obeir si tu veux 
etre apotre, car agir c’est servir, 
done obeir. 

Alors chers copains, quoique les 
eludiants qualifient l’obeissance une 
piaie anti-collegiale, pour toi tu se- 
ras digne dans Ion obeissance et ce- 
la de trois manieres: 

I. Obeir sans qu’il en coute. Peu 
de’mer'tes! C’est facile. . . 

IT. Obeir quoiqu’il en coute: c’est 
difficile... mais necessaire! 

III. Obeir parce qu’il en coute: il 
en est que la difficulte talonne, en¬ 
courage, stimule. Il en est peu. Sois 
de ceux-la... et si l’obeissance te 
somble monstrueuse.. pyramidale, 
vite, reporte ta pensee.. sur Jesus 
de Nazareth. Dans la douceur du 
foyer de Marie et de Joseph.. . vois 
Jesus. . . ton Ami, ton Frere. . . “il 
leur etait sounds”! Eh bien, mon 
vieux, courbe le front dignement. 
et souris sous l’obeissance divinis 6 e! 

Jecistement, 

ARSENE. 


RAVELBOURG 


Funerailles de M. Comire 


Proces verbal de la seance aca- 
demique du 26 novembre 1938 


Le Rev. Pere Superieur et Mes¬ 
sieurs les abbes Moreau, Chabot, 
Ducharme et Morin, rehausserent 
par leur presence notre reunion aca- 
demique. 

M. Sicotte, notre president, etant 
au nombre des orateurs, M. Lauziere 
notre vice-president, se voit oblige 
de presider la reunion. Apres quel¬ 
ques remarques sur la lecture des 
livres frangaise de la Bibliotheque 
de Eleves, il demanda a M. J. Cre- 
peau de nous lire le proces verbal 
de l’assemblee precedente. Ce rap¬ 
port, tres bien redige, fut adopte 
sans discution prealable. M. Lepage 
en proposa l’adoption, seconde par 
M. L. Tremblay. 

A l’appel du vice-presb ml, M. 
L. Tremblay monte sur estrade 
pour nous donner son (lis^jurs sur 
“L’Enseignement du Fran^ais sous 
l’Union des Canadas”. M. Tremblay 
sut s’en acquitter en maitre. Son dis¬ 
cours compose avec grand soin de- 
notait une etude serieuse du sujet 
et traitait de la liitte scolaire sur- 
tout au point de vue de la langue 


s’abord, ensuite des efforts de nos 
eveques et du courage de nos hom 
mes politiques pour la conquete de 
l’ecole confessionnelle. 

Vient ensuite M. Fabien Trem¬ 
blay, avec la comique declamation 
intitulee “Le Contrat”. Pour son 
bel effort et pour son succes, M. F. 
Tremblay un novice, merite nos 
sinceres felicitations. 

Le second discours, qui avait com¬ 
me sujet “Armand Lavergne” fut 
donne par M. G. Delparte. L’orateur 
esquissa, avec une ingenieuse dex- 
terite, une courte mais dlaire bio- 
graphie de cette ardent patriote. M. 
Delparte a voulu faire — pour me 
servir de l’expression cornelienne 
“de son coup d’essai un coup de 
maitre.” 

Une deuxieme declamation intitu¬ 
lee “Dandolo” fut donnee par M. G, 
Pellerin. Celui-ci nous a surpris, 
car il a bien rendu les sentiments 
exprimes par cette declamation si 
pathetique. 

Notre president nous servit en¬ 
suite un beau travail sur “La cele- 


Le 22 novembre, eurent lieu, a 
Gravelbourg, les funerailles de M. 
Nester Comire, un ^les pionniers de 
de la region qui s’etait etabli a 
demeure dans cette paroisse en 1908. 

11 est mort a l’hopital, apres deux 
semaines de maladie. Outre son 
epouse, nee Dalia Turcotte, il lais- 
se une fille adoptive, Fernande Co¬ 
mire, maintenant a Saint-Guillau- 
me, P.Q., un frere, le R. P. Comire, 
O.M.I., missionnaire depuis 50 ans 
chez les Cris, et qui reside main- 


tenant a la Riviere-qui-Barre, Al¬ 
berta; deux neuveux, Hector et Ar¬ 
thur Comire de Montreal. 

Mgr Carest officiat au service. 
Le s porteurs etaient MM. Gee, Le- 
vac, Myril Perron, Zoel Bachand, 
Emile Dorais, Fred Saulnier et Ame- 
dee Piche. 

Il laisse aussi une niece, Lena Co¬ 
mire, de Lowell, Mass. 

Nous offrons nos sinceres sym¬ 
pathies a la famille. 


MONTREAL, — Du haut de la 
cliaire de la masilique-cathedrale, 
Son Excellence Mgr Antoniutti, De- 
legue apostolique au Canada et k 
Terre-Neuve, apres avoir felicity 
Leurs Excellences Nosseigneurs les 
eveques de leur liitte contre le com- 
munisme, notamment S. Exc. Mgr 
l’Archeveque -coadiuteur de Mon¬ 
treal. a egalement louange le gou- 
vernement de la province de Que¬ 
bec d’avoir “seconde par la legisla¬ 
tion” cette canipagne anticomniu- 
niste. Il a ajoute, en parlant de 1 ’ad¬ 
ministration de Quebec: “Se ren- 
dant compte du danger non seule- 
nient religieux, mais aussi civil du 
commiinisme, votre gouvernement a 
adopte de sages mesures pour ecar- 
ter cet ennemi de la liberte hu- 
maine, ce profanateur de la fami- 
le, ce destructeur de l’ordre social. 
Nous ne pouvons que le feliciter de 
cette attitude”. 

Puis, au cours du meme passage 
de son eloquent discours, le repre¬ 
sent ant direct de Sa Saint ete le 
pape Pie XI au Canada est alle au- 
devant d’une objection. “Qu’on ne 
vienne pas dire que nous faisons 
de la politique en adoptant cette 
conduite energique et intransigean- 
ie contre toute activite s’inspirant 
du communisme. L’Eglise, meme 
dans le doniaine social, se preoccu- 
ne d’une seule chose; affirmer la 
nuissance et la primaute de l’esprit, 
Elle ne va ni a gauche ni a droite: 
elle va son chemin, celui de la jus- 
lice, de la verite et de la charite”. 


Le cardinal Pacelli promu 
docteur “honoris causa” de 
I’Universite de Budapest 

PARIS, — Sur la proposition du 
ministre hongrois de l’lnstruction 
publique, agreee par l e regent, S. 
Em. le cardinal Pacelli sera promu 
docteur honoris causa de l’Univer- 
sile de Budapest, section de theolo- 
gie. 


COMBATTEZ le 
RHUMATISME 

Le Rhumatisme eat souvent eauae par l’acide 
urique qui ae hrouve dana le aang. Cette 
im pur ete du aang devrait etre eliminee par 
lea reins. Si les reins manquent l leur 
fonction et quel’exces d’acide urique peraiste, 
cela provoquel’irritation des muscles et des 
articulations et cause des douleurs atroces. 
Preparez-voua a eviter le Rhumatisme en 
maintenant tos Reins en bon etat Prenei 
des Pilules Dodd pour les Reins—remede 
favori depuis plus d’un demi-siecle. I06F 

Pilules Dodd par le Rein 


NOUVELLES DE 
GRAVELBOURG 


All poste CKCK de Regina, le 30 
novembre dernier Gravelbourg s’est 
fait entendre a la radio. Les hommes 
d’affaires de la ville rendirent pos¬ 
sible cette emission musicale don- 
nee par des chanleurs et des musi¬ 
ciens de chez-nous. M. l’abbe J. 
Branch en fut l’organisateur et l’an- 
nonceur. A quant la recidive? 

♦ * * 

Gravelbourg se rejouit grande- 
ment de la nomination de son de¬ 
pute et paroissien, M. l’avocat E. M. 
CullWon, M.P., comme secretaire 
provincial dans le cabinet Patter¬ 
son. 

* * * 

Dimanche, le 4 decembre, les Phi¬ 
losophes du college nous donne- 
rent leur seance: une operette bouf- 
fe. Nous y avons ri comme des “bos- 
sus’L La fanfare se fit aussi entendre. 
Son Excellence Mgr Guy presidait. 
Monseigneur parla en termes pater- 
nels a l’auditoire nombreux, a ses 
collegiens, et surtout aux finissants. 

* * * 

Jeudi, le 8 decembre, messe pon- 
tificale chantee par Mgr Guy en- 
toure du personnel enseignant du 
college et du grand seminaire. La 
messe en partie fut executee par la 
chorale du college sous la direction 
du R. P. Dubreuil, O.M.I. Le R. Pere 
Lemieux touchait l’orgue. Le sermon 
de circonstance fut donne par le R. 
P. W. Piedalue, O.M.I., professeur de 
philosophic. Le R. Pere R. Leclerc, 
O.M.I., recteur, remplissait la fonc¬ 
tion de pretre assistant. Les RR. PP. 
LeMoine et Lafreniere celle de diac¬ 
res d’honneur. Diacre d’office: le R. 
Pere A. Beauchamps, O.M.I., sous- 
diacre d’office: M. l’abbe Lionel 
Mondor. 

* * * 

Jeudi soir, le 8 decembre, une 
troupe amateur catholique de Pal¬ 
mer (diocese de Gravelbourg) lan- 
cee par M. l’abbe Fuhs, vicaire de 
cette paroisse, joua dans la salle 
paroissiale une comedie en trois 
actes intitulee“ For Pete’s Sake”. Ce 
fut tres recreatif. Nos felicitations 
au directeur M. l’abbe Fuhs et a sa 
troupe. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclua. 

KING GEO RGE HOTEL, SASKATOON. SASK. 
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HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1-00 et plus Chambre double *1 . 50 et jdu. 
Taux sp^ciaux pour famille 

Toutes chanilires exterieures. Eau courante chaude et froirte. 
Courtoisie et atmosphere d e chez nous. 

T * L 26 9 0 , . , e "^ e '» 24e et la 25e rue 2e ave.. 

pres de la Baie d Hudson. 


AUBAINE EPATANTE POUR NOEL 

Elgin “Kwik Shave” 

Razoir electrique a sec 

$1 



2 



Hoite a cadeaux gratulte 


VENDDURS 
ET AGENTS 
DEMANDES 


D apres une entente avec le fabrics 
cte ce razoir a sec; il nous est po.siti 
ment permis une quantite limitee- 
lenient profitez de ce luxe a un n 
raisonnable — ayez le votre tout 
uite. 

NOTEZ CES TRAITS: _ 
Guranti sans eon- N’entrave pas. 
dition par le fa- Algulseur auto, 
brtcant. matique. 

T^te etamee- Oourrant AO 

chrome. Part par lui-mf 
Uoite Plaskon. Fabrication i 

Bord ii deux else, service 1< 

_ taillants. et sattsfa'isant. 


offiie bona fide, ne payez q 

$2.9!) ET II, EST A VOUS. 


COM>VIANDEZ 
AUJOURD’HUI 
Poste gi’atuite 


Comment avoir RAZOIR GRATUIT 
Siu- reception de $17.94 pour six (6) 
razoirs vendus a vos amis ou a vos 
voisins, nous vous enverrons un ra- 
zoh* GRATUIT. 


DOMINION NEWS LIMITED 


229 PORTAGE AVE. 


WINNIPEG, MANITdBA 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 14 decTT935 


CONTRIBUTIONS 
DB NOS 

CORRESPONDANTS 


0 0 0 9 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 

# + *» * *mm 

La Journee de FA. C. F. C. 


SAINT-DENIS 


CONFERENCIER-DELEGUE: M. 
l’ab-be L.-A. Demers, cure de la pa- 
roisse des SS. Martyrs Canadiens, a 
Saskatoon. 

PERGEPTEURS: MM. Jos. La- 
brecque, Jos. Raymond, A*. Pion, 
Clotaire Denis. 

$1.35: Mile Gee le Lapaire. 

1.00: MM. Glotaire Denis, Albert 
Benard, Henri Dinelle, Alexandre 
Lepage, Eugene Gaille, A. Pion, 
Leon Denis, Adjutor Lepage, G. Pa- 
quin, Thomas Roy, Julien Benard. 

GO sous: M. J.-M. Le Naour. 

50 sous: MM. Jules Haudegand, 
Delphis Lepage, Edouard Lepage, 
IJ. Iiounget, Alphonse Gauthier, Ro¬ 
ger Denis, Jos. Rioux, Jos. Ray¬ 
mond, Mile Regina Raymond, MM. 
Evariste Pelletier, Aimee Lepage, 
Jos. Labrecque. 

25 soils: MM. F. Rellczay, E. 
Chauvet,, Yvon Lepage, Edgar De- 
tillieux, Leon Bussiere, Louis La¬ 
brecque, Arthur Dinelle, Mine Vve 
Edmond Dinelle, MM. E. Grise, Jos. 
Pelletier, A. Miaux, A. Moyen, Pier¬ 
re Blain, Mile Cecile Gaille, MM. 
Jules Beaudry, Art. Benard. 

10 sous: Mile Bourque. 

Total: $23.05. 


MONTMARTRE 

PERCEPTEURS: MM. W. Beaudoin, 
L. Ferraton, E. Labreche, D. Ro¬ 
bert, J.-M. O’Shaughnessy. 

2.00: Mgr J.-A. Theriault, MM. A.- 
T. Breton, L.-P. Cote. 

1.00: MM. 0. Langlois, O. The¬ 


riault, N. Beaudoin, P. Bilodeau, C. 
Dozois, L. O’Shaughnessy, M.-A. 
Ferraton. 

75 sous: M. L. Vertefeuille, Mme 
P. Perras. 

50 sous: MM. N. Coupal, M. Cou- 
pat, R. Lachambre, J.-A. Leveille, 
N. O’Shaughnessy, H. Pelletier, C. 
Levesque, H. Martel, V. Lafontaine, 
N. Nadeau, P. Beauchemin, J. Len- 
gelier, N. Lavoie, J. Malach, H. Loi¬ 
re, O. Robert, L.-H. Goulet, L.-P. 
Goulet, J.-M. O’Shaughnessy, V. Per¬ 
ron, R. Coupal, J.-B. Ferraton, P. 
Morin, R. Ferraton, J.-H. Caron, 
P.-H. Perron, 1). Robert, L. Ayotte, 
J. Levesque. 

40 sous: MM. J. Dedecker, Geo. 
Levesque. 

35 sous: Mme II. Giroux. 

25 sous: MM. H. Perras, L. Cou¬ 
pal, F. Renaud, A. Roy, D. Sauve, 
Mile J. Tremaudan, M. L, Perron, 
Mme Boudreau, MM. E. Coupal, M. 
Bellemare, A, Faubert, N. Sauve, P. 
Goulet, Mines Greagan, F. Ecarnot, 
Mile Y. Ecarnot, MM. H. Mouly, J. 
Labreche, M. Beaudin, P. Glowat- 
ski, E. Bteton, D. Perron, L. Perras, 
E. Rioux, A. Rioux, J. Morin, M. 
Perras. 

20 sous: MM. N. Faubert, L. 
Bouan, Anonymes. 

10 sous: MM. B. Coolican, A. Bre¬ 
ton, Mme K. Perras. 

Total Pergu: $37.80. 


LEFLECHE 


CONFERENCIERS - DELEGUESj 
Reverend Pere Rosario Leclerc, 
recteur du College Mathieu, Gravel- 
bourg, et M. Jean Deshaye de Scout 
Lake. 


PERGEPTEURS: MM. Noel Can- 
tin, E. Cantin, G. Campeau, V. Cam- 
pcau, A. Clermont, J.Deuest, N. 
Daoust, L. Dumine, W. Gendron, Jul. 
Minne, J.-G. Morain. 

2.00: M. l’abbe L. Lussier. 

$1.00: Les RR. Filles de la Croix, 
MM. Clement Perigny, W. Gendron, 
Harry Verhelst, N. Deaust, Ernest 
Cantin, Arthur Cloutier, Noel Can- 
tin, Albert Rosy, Victor Clermont, 
A.-N. Bourassa, E. Bilodeau, Adrien 
Belcourt, Nels Morin, Jos. Morin, A. 
Brunei le, Dr. L.-E. Belcourt, G. Pha- 
neuf, Nap. Campeau, Thos. Bourke, 
F. Poliquin, Art. Lelage. 

05 sous: M. Oliver Clermont. 

50 sous: MM. Jules Mnine, W. 
Pratte, L. Dumaine, Win. Berube, 
pere, E. Bertand, J.-L. Lazure, Art. 
Berlinguette, Mile R. Larochelle, 
MM. A. Morrisette, Alb. Briere, T.- 
H. Bourassa, Pete Lamont, Art. 
Gauthier, Eug. Bachelu, Bruneau 
Verhelst, Georges Dumelie, Alf. 
Clermont. 

35 sous: M. Alb. Jacques. 

25 sous: MM. Leon Lavigne, R. 
Provost, Jos. Martineau, A. Lizee, 
O. Lizee, C. Gagnon, P. Croisetiere, 
F.-X. Lizee, Mile Jeanne Cantin, MM. 
A. Riviere, A. Vandervoode, R. De- 
sanghere, Cyril Packett, Jack Do¬ 
nahue, E. Verbecke, O. Riviere, N.- 
U. Rivard, Leon Campeau, Mme R. 
Leclaire, MM. Adolphe Adam, Fred. 
Desmarais, Claude Desmarais, Eug. 
Lacource, Thomas Cyr, Mme J, 
Veal. 

20 sous: M. Jos. Palmier, 

10 sous: MM. Ben Packett, D. Do¬ 
nahue. 

Total pergu: $40.15. 


Brule: Femmes Mme J .Brule, prix 
donne par Mme J. J. Hawkins. Prix 
de consolation: Rev. Pere A. Gran- 
geret Mine A. J or dens. 

Dans notre derniere chronique 
nous avions omis les details sui- 
vants, au sujet de la Partie de Car¬ 
tes du 20 novembre: Avaient gagne: 
ler Prix: Hommes. M. Arsene 
Smeets: Femmes: Mile Joan Jor- 
dens. Pri^ donne par les Dames 
de l’Autel. Prix de consolation: M. 
Paul Jordens, et Mme J. W. Brodeur. 
* * * 

PROCHAIN concert 

i V 

Dimanche, 18 decembre, nos en¬ 
fants de ' l’Ecole St-Hubert, vont 
montrer de nouveau leur savoir 
faire, dans un grand Concert Bi- 
lingue. Si Papa Noel tient sa pro- 
messe, il .profitera de cette occa¬ 
sion pour nous payer sa visite an- 
nuelle, et il parait qu’il va, cette 
annee encore, etre tres genereux. 
Qu’on se le dise, et qu’on s’arrange 
pour y amener le plus de monde 
possible. N’oublions pas la date: 
Dimanche, 18 decembre. 



SASKATOON 


Jours de edification 


La paroisse des Sts-Martyrs Ca¬ 
nadiens se rappellera longtemps la 
retrace de cette annee. Prechee par 
le fondateur, le Rev. Pere Louis Si- 
mard, O.M.I.^ la mission cut lieu les 
quatre jours qui precederent la fete 
de 1’Immaculee Conception. Jamais, 
jusqu’a date, notre petite eglise n’a- 
vait connu une assistance aussi 
nombreuse et aussi soutenue. A par- 
tir du deuxieme jour, chaque ma¬ 
tin plusieurs tablees de communions 
marquaient la ferveur des parois- 
.siens. Favorise par une tempera¬ 


ture exceptionnellement belle cha 
que soir ramenait les paroissiens 
qui remplissaient l’eglise presque a 
sa pleine capacite. Toute l’assistan 
ce, dirigea par M. le cure, chantait 
“nos” cantiques, pendant que Mile 
Fernand Longtin presidait a l’orgue. 

Des figures que l’on ne voit pas 
souvent, d’autres qu’on n’avait ja¬ 
mais vues, se joignirent aux “re- 
guliers”; plusieurs fois le R. P. Si- 
mard rappela a tous les avantages 
d’une union plus etroite des notres. 
On se sentait en famille. L’assistan- 


La North Star Lumber Co. Ltd. 




a. une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


ce offrait un beau spectacle et la 
presence d’un grand nombre de 
jeunes y ajoutait une note particu- 
lierement encourageante. Un grand 
nombre des notres ont quitte la vil- 
le depuis le printemps, malgre cela 
l’eglise s’est trouvee remplie a cha- 
cun des exercices de la retraite, 
prouvant ainsi qui, en depit de 
circonstances adverses, la survivan- 
ce va a l’avant. Cela fait oublir bien 
des deceptions passees, et stimule 
les efforts presents. 

Pour peu que l’aclivite reprenne 
dans le ville une amelioration sen¬ 
sible se fera sentir. 

Au point de vue spirituel la re¬ 
traite de 1938 a deja fait un bien 
considerable; au point de vue na¬ 
tional nous voulons croire qu’elTe 
sera le point de depart d’un nou- 
vel elan vers la realisation de nos 
ideals. Puissent la Tres Sainte Vier- 
ge et les SS.-Martyrs nous continuer 
leurs faveurs et leur protection! 


MARCEIN 

IMMACULEE CONCEPTION 

En la fete de lTmmacuTSe Con¬ 
ception, dix-huit demoiselles de la 
paroisse etaient regues dans la Con¬ 
gregation des Enfants de Marie. La 
ceremonie se deroula apres la 
Grand’messe, en presence de toute 
la paroisse. La messe fut chantee par 
M. le cure Beaulac et le sermon de 
circonstance donne par le R. P. 
b. M. Drouin, Prieur des Domini- 
cains de Prince-Albert. Les demoi¬ 
selles interpreterent avec art et pie- 
te une messe en Gregoricn, sous l’ex- 
perte direction de nos devouees re- 
ligieuses de la Presentation. Apres 
la messe les aspirantes se dirigerent 
vers la sainte table pour se consa- 
crer a Marie. Dans une vibrante al¬ 
locution le Predicateur souligna la 
necessite de coordonner, aujour- 
d’hui, toutes nos forces cathoiiques 
el felicita chaleureusement les 6on- 
greganistes d’avoir repondu si gene- 
reusement, et en si grand nombre, a 
1 appel de leur Pasteur. 

Le .soir meme, une vcillee fami- 
liale reunissait a la salle paroissiale 
une foule enthousiasle du district 
de Marcelin. La soiree etait au pro¬ 
fit de 1’Ecple de Crown Hill Les 
amateurs cartes se disputerent 
de magnifjques prix et outre le 
charme d’une veillee familude ils 
goiit^rent qn splendide programme 
artistique et musical. Le R. P. 
Drouin exeputa, sur son violon ina- 
gique, quelques pieces de son reper¬ 
toire. Un succulent gouter, serv r i par 


PYJAMAS ‘ARROW’ 

Font un cadeau ideal pour Noel 

Vous pouvez vous fernier les yeux et les choisir, parce qu e 
les pyjamas Arrow ’ possedent la ligne niaitresse que vous 
attendez d’une autorite no 1 sur les modes masculines 
et parce que nous, en retour, ehoisissons seplement les nieil 
leurs Arrow pour notre magasin. Que vous cho'sissiez des 
pyjamas pour cadeaux ou pour votre propre usage vous 
pouvez choisir de notre stock les yeux formes el etre surs 
d avoir un habit qui regarde bien et dorl bien 
lliverses inodes et formes en broadcloth de qualite, satin et 
drap a pyjamas. ..Grandeur 36 a 46. 

AU PRIX D|E 

$2.00 a $5.00 

EN BOITES SPEC TALES POUH NOEL. 


Ralph Miller Ltd. 





915 Ave Centrale 
Prince-Albert 



des demoiselles du district, termina 
la soiree. 

* * * 

VISITEURS AU PRESBYTERE 

Le R. P. Drouin de Prince-Albert, 
M. le cure L. Belleau, cure de Blaine 
Lake, MM. Wilfrid Gareau et Hil- 
dege Gaudet de Bellevue, Mile Lau¬ 
rence Gareau, Aldina. 

* * *. 

INNOVATIONS 

Grace a l’iniativc de M. le cure, le 
bon cinema a fait son apparition 
chez nous pour y faire son travail de 
formation. 

* * * 

Notre constable aime la “circula¬ 
tion” et grace a son initiative une 
superbe glissade perhiet a nos jeu¬ 
nes de prendre leurs joyeux ebats, 
et d’utiliser les longues soirees d’hi- 
ver. 

* * * 

NOS MALADES 

Mile Simone Cote a subi avec suc- 
ces l’operation de l’appendice, a 
Hopital Ste-Famille de Prince-Al¬ 
bert. M. Ubald Vanier nous est reve- 
nu de l’hopital de Battleford pour 
continuer parmi nous sa convales¬ 
cence. Nous souhaitons a nos. deux 
malades un prompt et complet reta- 
blissement. 

* 4* * 

Notre chorale paroissiale pre¬ 
pare avec soin une splendide messe 
d e minuit. M. Raymond Philibert, 
maitre de chapelle, et Mme J. B. 
Dorais, organiste, font de l’astiqua- 
ge pour donner du relief et du lustre 
a la musique. Nous leur souhaitons 
le succes qu’ils meritent. 


Le cardinal T. Innitzer 
est acclame 


La foule ovationne Farcheveque de Vienne au cours de sa pre¬ 
miere apparition en public depuis plusieurs semaines 

LA FAMILLE 


RADVILLE 


VIENNE, — Le cardinal Theo¬ 
dore Innitzer, archeveque catholi- 
que de Vienne, est monte le 5 dec. 
dans la chaire de la cathedrale 
Saint-Etienne pour la premiere fois 
depuis que des manifestants nazis 
lancerent des pierres contre son pa¬ 
lais archiepiscopal, en octobre der¬ 
nier. 

Bien que la presence du cardi¬ 
nal n’eut pas etc annoncee a 1’avan- 
ce, l’eglise etait remplie a deborder 
lorsqu’il presida l’ordination de 
nouveaux pretres. 

Dans son sermon, le cardinal In¬ 
nitzer souligna la necessite pour 
tous les cathoiiques de redoubler 
d’energie “particulierement pour 
sauvegarder la saintete de la vie fa- 
miliale”. 

Au cours de la ceremonie d’or- 
dination, deux hommes, apparem- 
ment des officiers nazis en habits 
civils, se tenaient pres de 1‘entree, 
de la cathedrale, mais aucune gar¬ 
de n’accompagnait le cardinal. A- 
pres la ceremonie, une partie de 
l’assistanee entoura son automobile. 
Le cardinal fut acclame. 


Mort de MM. J. Tremblay et 
R. Dabaker 



J,mirK3l-SAU$B 


The Ideal &£L . 

For Xmas this year, giue 
him a case of his fauorite 

OJKEMIAN 
lAGEI^ 

nowhere can be found a 
qift more appropriate for a 
man—and nowhere a beer 
of superior quality. 
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INCE ALBERT / SAS 


I KATCHEWAN 


ST - HUB ERT 

BAPTEME 

27 novembre, Louis, Joseph Ro¬ 
meo, Leo, enfant No. 2 de Romeo 
Brodeur et de Therese Jordens, de 
St-Boniface, Man. Parrain et mar- 
raine: M. et Mme Leo Jordens, oncle 
et tante de Penfant. La maman, qui 
a passe plusieurs semaines a St-Hu- 
bert, chez son pere et sa mere, M. et 
Mme F. Jordens, vient de retourner 
a Sl-Boniface avec le bebe. 

* * * 

NOS MALADES 

Mine Maurice Gerard, qui a passe 
quelques jours a 1’hopital de White- 
wood, est heureusement revenue a 
domicile. 

* * * 

M. Victor Boutin vient de partir 
pour Regina, ou il va se mettre, pour 
quelques jours, sous les soins d’un 
docteur. Selon toute apparence, il 
n ’y a rien de bien grave dans son 
cas. 

* * * 

SPORTS 

Nos amateurs de hockey ont, pa- 
rait-il, bien du plaisir a evoluer, de 
temps en temps, sur la vaste pati- 
noire de M. P. Mullie. Plusieurs ont 
deja fail des progres tres sensibles, 
ce qui ne dispense pas certains au- 
tres de rainasser des billets de par¬ 
terre plus souvent qu’a. leur tour. 
Mais ils se consolent a la pensee que 
e’est en tombant qu’on apprend a se 
releyer. 

* * * 

PARTIE DE CARTES 

8 decembre, Les heureux ga- 
gnants out ete: Hommes: M. Geo. 


Mercredi, le 23 novembre, muni 
des secours de la religion, s’etei- 
gnait dans le Seigneur, a l’age de 
19 ans, M. Jerome Tremblay. Il suc- 
comba des suites d’une pneumonie. 
Le defunt a souffert avec resigna¬ 
tion a la volonte de Dieu cette cour- 
te, mais douloureuse maladie, qui 
Pa conduit au tombeau. Il faisait 
partie de la Ligue du Sacre-Coeur 
et de la jeunesse catholique. La mes¬ 
se de requiem fut chantee par M. 
le cure de Radville et le libera, par 
M. le cure de Souris Valley. Les 
porteurs etaient MM. Georges Beau¬ 
dry, Oscar et Ernest Labelle, Mar¬ 
cel et Georges Prost, Arthur Dionne. 

Survivent au regrette defunt, ou¬ 
tre son pere et sa mere, deux fr6- 
res, Jean et Albert; une soeur, Si¬ 
mone. A la famille en deuil, nous 
offrons nos sinceres condoleances. 

* * * 

Lundi, le 28 novembre, M. Rene 
Dabaker rendit son ame a Dieu, a- 
pres avoir re^u les derniers sacre- 
ments. M. Dabaker etait malade de¬ 
puis longues annees. Il est ne en 
Hollande et vint s’etablir a Rad¬ 
ville en 1928 comme forgeron. 

Lui suivent, son epouse, deux 
fils, Willie et Georges, et un cousin 
au Mantioba. 

M. le cure de Radville chanta la 
messe de requiem et M. le cure de 
Souris Valley, le libera. Les por¬ 
teurs: MM. P. Vandesspe, Arthur 
Vandenale, Aristide Prost, E. Cran- 
dell, et H. Moekton. 

Nous prions, la famille eprouv£c 
d’accepter nos sympathies empres- 
sees. 

* * * 

DISTRIBUTION DES PRIX DE 
FRANCAIS 

Vendredi, le 2 decembre, avait 
lieu, dans la salle du couvent, la 
distribution des'prix de fran^ais 
aux plus meritants. Les enfants exe- 
cuterent un agreable programme de 
musique, de chant et de declama¬ 
tions, sous la direction des Re- 
verendes Soeujrs. 


M. le cure presida celte interes- 
sante ceremonie el proceda a la dis¬ 
tribution des prix et diplomes. Les 
heureux gagnants furent Mile He¬ 
lene Gagnon, prix decerne par M. 
le cure de Radville; pour le grade 
VIII, Denise Cyr, Re. Montembeault, 
Marguerite Bourassa; grade VII, Em¬ 
ma Martin; grade VI, Marie Derose, 
Frangoise Guittiere; Grade V, Ma¬ 
rie Bourassa, Cecile Bourassa, Ro-’ 
land Bourassa et Simone Delaye. 

* * * 

Nous sommes heureux d’appren- 
dre que ] e jeune Henri Descham- 
beault prend du mieux, et qu’il est 
mainlenant hors de danger. 

* * * 

BAPTEMES 

Le 13 octobre, a M. et Mme Albert 
ialarneau, line fille, baptisee sous 
les noms de Ivette, Marie, Laurette. 
Parrain et marraine, M. II. Galar- 
neau et Mme Bertha Demers. 

* * * 

Le 27 novembre, a M. et Mme Al- 
gred Grassnick, un fils, Louis, Jo¬ 
seph, Arthur, Garry. Parrain et 
marraine, Leo Lafreniere et Mme A. 
Lafreniere. 

* * * 

Le 27 novembre, a M. et Mme 
Edouard Deschambeault, un fils, Jo¬ 
seph, Sylva, Albert. Parrain et mar¬ 
raine, M. et Mme Jerome Descham- 
beault. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T6I: 22C2 151 Rue River 

Princc-Albert, Sask. 


LE VATICAN ET CARDI¬ 
NAL VILLENEUVE 


CITE DU VATICAN, — Le jour- 
nal du Vatican, l’Osservatore Ro¬ 
mano, a publie un long compte ren¬ 
du sur les activites cathoiiques du 
Canada frangais et fait de grands 
eloges du disoours du cardinal 
Villeneuve a la jeunesse catholique. 
On a fait egalement allusion a la 
leitre pastorale canadienne denon- 
gant les abus et les dangers de 
l’acoolisme. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 


MORGAN’S 


Prince-Albert 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies ave.c soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achSte 
dans une pharmacie 

PHARMAOIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 



LE BUDGET DU JAPON 
EST CONSIDERABLE 


TOKIO — Le budget japonais de 
1939-40, le plus considerable dans 
l’histoire de l’empire, a etc aprou- 
ve par le cabinet. Il ne comprend 
pas les depenses de guerre de la J 
Chine, auxquelles on pourvoira par 
des appropriations siupplcmentai- 
res. 

Le budget est de 3,694,752,000 
yens (environ $997,583,000). 



Melange et embouteiile par Distillers Corporation Limited, Montri 




























































































































































































